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LES ÉVÉNEMENTS 
Aux élections cantonales, si l'on en 

croit les commentaires plutôt «que 
les résultats, tout le monde a été 
vainqueur et tout le monde a été 
vaincu. — Notre régime et les au-
tres. — M. Pierre Laval aux Etats-
Unis. 

Dans les élections, il y a les résul-
tats qui comptent pour quelque chose. 
Mais il y a ensuite les commentaires 
qui comptent pour beaucoup plus. 
Ceux-ci, loin de dépendre logique-
ment de ceux-là, s'en inspirent sou-
vent pour les atténuer ou les défor-
mer, les défigurer ou les trahir. Ils 
servent aux partis vaincus pour cor-
riger les faits et aux partis vainqueurs 
pour les amplifier. Cette magique 
transfiguration de la réalité par 
l'éloquence est parfois si bien exé-
cutée qu'après avoir été soumis à 
cette espèce de massage cérébral, on 
se trouve prêt à admettre que deux 
et deux ne font pas quatre... 

Voyez un peu les commentaires 
sur le premier tour des élections can-
tonales, en attendant les résultats du 
second ! Je vous défie bien, si vous 
ne vous en tenez qu'à eux, d'y recon-
naître qui a gagné ou perdu ! 

Ils sont amusants, ces commen-
taires, et même réconfortants. Ils 
sont une nouvelle preuve que rien ne 
pourra jamais ébranler l'impertur-
bable et souriant optimisme qui fait 
le fond du caractère fiançais... 

Chacun se congratule et s'adresse 
à soi-même d'enthousiastes félicita-
tions ! Chacun s'exhorte à continuer 
une action si magnifiauement con-
duite et si men récompensée ! Lna-
riin célèbre son succès et la défaite de 
son adversaire. Si bien que l'on sort 
de cette lecture absolument per-
suadé de deux vérités aussi incontes-
tables que contradictoires : à savoir 
que, pendant ces élections, tout le 
monde a été vaincu et tout le monde 
a été vainqueur. 

** 
Cela me rappelle le joli mot que 

j'entendis un jour de Tristan Ber-
nard — et celui que je vais vous 
citer a, sur bien d'autres, la supé-
riorité d'avoir été prononcé !... A une 
popote où Tristan Bernard avait été 
convié, pendant la guerre, on lui 
faisait remarquer la contradiction 
que présentaient entre eux — en 
cette période du moins — les com-
muniqués italiens et les communiqués 
autrichiens. Les premiers annon-
çaient de magnifiques victoires sur 
les seconds, pendant qu'aux mêmes 
jours, les seconds annonçaient de 
magnifiques victoires sur les pre-
miers !... 

— Il faut bien, disait quelqu'un, 
que l'un des deux Etats-Majors 
mente. 

— Mais non, disait Tristan Ber-
nard, ils disent tous les deux la véri-
té ! 

— Voyons ! Il n'est pas possible 
que les deux armées opposées soient 
le même jour victo'rieuses l'une de 
l'autre !... 

— Mais si, mais si ! répliquait 
Tristan Bernard de sa voix placide ! 
Comprenez donc qu'ils n'ont pas là-
bas la même façon qu'ici de faire la 
guerre ! Entre Autrichiens et Ita-
liens, on s'arrange pour se battre le 
même jour, mais pas au même en-
droit !... 

Je ne sais pas si cette explication 
peut valoir pour les combats électo-
raux et si les partis avaient bien 
pris soin de n'entrer en lutte contre 
leurs adversaires que là où ils étaient 
bien sûrs de n'en pas rencontrer ! 

En tout cas, pour entretenir une 
bonne humeur particulièrement pré-
cieuse en ces temps moroses, il nous 
faut souhaiter qu'il y ait souvent des 
élections cantonales. Elles réjouis-
sent tous ceux qui y prennent part. 
Les électeurs français sont vraiment 
des magiciens puisqu'ils trouvent le 
moyen de satisfaire les uns aussi bien 
que les autres et puisque, grâce à 
eux, les battus mêmes sont contents !... 

Convenez que cela n'est pas banal 
pas plus d'ailleurs que la fermeté 
d'esprit et le clair bon sens de notre 
peuple dont l'éducation politique est 
assez bien faite aujourd'hui pour le 
garder de tout entraînement funeste. 
Aucune propagande extrémiste, dé 
gauche ni de droite, n'a de prise sur 
lui. En vain, les agitateurs essayent 
de l'effrayer, d'exploiter à leur pro-

les inquiétudes de ces temps trou-
vés, il ne se laisse ni séduire, ni 

épouvanter. Le peuple français tient 
bon au milieu de la tourmente uni-
verselle ; il est moins que jamais dis 
posé à demander son salut à je ne 
sais quelle dictature. Plus que jamais, 
il a confiance dans la liberté dont il 
est vraiment, digne... 

Et qu'on nous montre, dans le 
monde, un autre régime qui puisse 
soutenir la comparaison avec le 
nôtre et qui assure à son pays plus 
de calme, de puissance et de stabi-
lité !.... 

*' ** 
Notre président du Conseil a été 

magnifiquement reçu à New-York. 
La France est acclamée là-bas, en la 
personne de son représentant. 

M. Pierre Laval ne semble pas 
s'être laissé grisé par ces ovations. 
Dès sa première réception, à l'Hôtel 
de Ville de New-York, il a fait enten-
dre quelques paroles nécessaires et 
qui, répandues dans toute l'Amérique, 
pourront rectifier de regrettables pré-
ventions et détruire l'effet de méchan-
tes propagandes. 

Après avoir très chaleureusement 
célébré la vieille et solide amitié qui 
unit les deux grandes nations, 
M. Pierre Laval a ajouté ceci : 

« Si vous parcouriez nos campa-
« gnes, si vous pénétriez dans nos 
« fermes, si vous connaissiez le 
« rude et patient labeur de nos 
« paysans, vous comprendriez la 
« France. Vous sentiriez que c'est à 
« son travail, à sa vertu de l'épar-
« gne qu'elle doit d'avoir conservé 
« cette santé robuste — qu'il s'agisse 
« de nos ouvriers, de nos artisans, 
« c'est le même atavisme qui les 
« guide. Voilà les qualités qui font 
« harmonieux et équilibré. Cet équi-
« libre nous met d'ailleurs à l'abri 
« de la ridicule accusation parfois 
« dirigée contre nous que nous vou-
« drions exercer je ne sais quelle 
« hégémonie en Europe. » 

Après l'affirmation de notre bon 
droit et de notre volonté pacifique, la 
proclamation que nous sommes prêts 
avec les Etats-Unis à travailler à un 
avenir meilleur !... Le premier dis-
cours qu'au nom de la France M. Pier-
re Laval a adressé aux Américains 
dit en résumé tout ce qu'il fallait 
dire. Emile LAPORTE. 

 o-o-o 
UN PETIT MOT D'ECRIT 

NOS TIRAILLEURS INDIGÈNES 
A Vincennes, une journaliste belge, 

Mme Yvonne Dusser, a étudié avec une 
sympathie amusée nos tirailleurs indi-
gènes. Voici quelques piquantes observa-
tions que notre consœur a publiées dans 
le journal « La Meuse », de Liège : 

** 
A l'entrée de ta haute tour où l'on a 

commémoré les grands coloniaux, un ti-
railleur sénégalais veille. Quand quel-
qu'un entre sans se découvrir, il dit très 
sérieusement et très poliment : 

— Monsieur, toi enlever ton chapeau. 
Et te monsieur ainsi interpellé regarde 

le noir et obéit sans répliquer. Personne 
ne paraît trouver cela étrange : ce nègre 
qui ordonne au blanc de se découvrir 
devant le monument aux colonisateurs. 

Pour moi, je reste rêveuse, tandis que 
j'écoule te tirailleur répéter inlassable-
ment son avis aussitôt suivi. 

Partout, dans tous les pavillons des 
colonies françaises — sauf à celui qui 
contient les costumes de l'empereur 
d'Annam et qui est gardé par des agents 
de police, révolver au côté, ce sont les 
tirailleurs indigènes qui font la police, 
et la foule se montre beeaucoup plus 
respectueuse qu'elle ne l'est devant un 
« sergot ». 

— Toi pas toucher cacahuettes, Mon-
sieur, dit un Malgache, cacahuettes tus 
peux acheter dans le parc tant que tu 
voudras. 

Et le monsieur retire prestement sa 
main. Noirs et jaunes exécutent imper-
turbablement la consigne : 

Un pavillon ouvre à 10 heures, la fou-
le fait queue depuis longtemps pour en-
trer : elle s'impatiente. 

— Voyons, mon vieux, laisse-nous 
passer, il est l'heure ; mais le noir tire 
lentement sa montre. 

— Pas dix heures, dit-il, dix heures 
moins cinq. Toi attendre encore quel-
ques minutes ! 

Et les gens de rire. Bambaras, Peuhls, 
indigènes de la cité d'ivoire, du Daho-
mey, du Soudan ou du Sénégal, on les 
voit assis ou debout, le regard perdu au 
loin, ou les yeux baissés. Ils sont en ap-
parence indifférents, mais si une main 
trop hardie s'égare sur un objet, le « Toi 
pas toucher,, monsieur ou madame » re-
tentit. 

L'impassibilité des noirs ne cesse que 
lorsqu'un enfant passe. Alors, un large 
sourire accueille le petit. 

— Toi, conrir ? 

Informations 
M. Pierre Laval en Amérique 

Jeudi, dès les premières heures de la 
matinée, dix-neuf coups de canon ont 
salué 1' « Ile-de-France », entré vers 
3 h. 30 du matin (heure américaine), 
dans la ouarantaine, en rade de New-
York. 

M. Pierre Laval a débarqué à 9 h. 15, 
heure locale. 

A 91 h. 55, il a été reçu à l'hôtel de 
ville de New-York. 

A 16 h., M. Laval est arrivé à Washing-
ton, où il a rendu visite au Président 
Hoover. A 20 h., il est parti pour Wa-
shington. 

La réception faite à M. Laval a été 
grandiose. 

Message de M. Laval 
M. Pierre. Laval a adressé au peuple 

américain le message suivant : 
« De 1' « Ile-de-France », je suis 

heureux d'adresser mon salut le plus 
cordial au peuple américain. 
« La grande et vive amitié qui unit nos 
deux pays sera fortifiée, j'en suis sûr, 
par les entretiens que je dois avoir avec 
te président Hoover. 

« Je souhaite qu'une coopération 
toujours plus étroite entre les Etats-
Unis et la France facilite la solution des 
difficultés que lje monde éprouve en ce 
moment. 

« Les gouvernements doivent tra-
vailler à vaincre la misère et à rétablir 
la prospérité. Ils doivent se consacrer 
sans répit à consolider la paix. C'est 
pour prendre ma part dé cette noble tâ-
che que je quitte mon pays et viens con-
férer avec le président de la grande Ré-
publique amie. » 

En Espagne 
La Commission des responsabilités a 

EN PEU DE MOTS... 
—Neuf forçats évadés de la Guyane 

sont arrivés dans une barque sur la cô-
te de la Trinité. 

— Le bilan de la catastrophe du ba-
teau « St-Phili'bért » qui coula près de 
Nantes, s'élève à 489 morts. 

— Dans un village de Bosnies, à Ban-
ja Luka, un paysan excédé par les plain-
tes formulées par sa femme qui ne ces-
sait de calomnier ses voisinsi, la lia à un 
arbre pendant plusieurs heures, puis lui 
coupa le bout de la langue avec des ci-
seaux. 

— On aurait retrouvé, croit-on, une 
toile en mauvais état du maître italien 
Guido René, 1' « Ecce Homo ». 

— La gendarmerie de Villeneuve^-
sur-Lot a arrêté le nommé Signouret, 53 
ans, domestique à la Barbière (St-Sulpi-
ce) qui fut surpris pour attentat à la 
pudeur su|r sa fille, âgée de 13 ans. 

i— Les employés d'e la municipalité de 
Varsovie ont décidé de faire la grève 
des bras croisés. 

(NOS ÉCHOS'] 
Le bon motif. 

Elle lui dit : Chéri. Il l'appelle : Pou-
pée ; et ils s'entourent tous deux de pré-
venances, de gentillesses ; ils se font de 
telles mignardises que, pendant long-
temps, sur la plage de Guétary, on n'a 
pas cru qu'ils étaient mariés. Ils sont 
passés pourtant authentiquement devant 
monsieur le maire et devant monsieur 
le curé. On a fini par le savoir et, de-
puis, on trouve qu'ils exagèrent un peu, 
et l'admiration qu'on leur portait se 
nuance d'ironie. 

Mais eux ne se troublent guère et mê-
me, l'autre soir, au cale qui est sur la 

(lé"i!-VhrfH,''(fe"1RWei13r ^^irm'-Àiipu-^^^^'^^'cn effet, commandé une 
ru, qui fut ministre lors du coup 
d'État de 1923, sera inculpé également. 

Dfautre part, la Commission a fait sa-
voir au général Saro qu'il devait se pré-
senter le plus tôt possible à Madrid, 
afin d'être entendu. 

Dans deux ou trois jours, l'acte d'ac-
cusation de la Commission sera lu de-
vant Ja Chambre. 

M. Grandi ira à Berlin 
M. Grandi, ministre des affaires étran-

gères d'Italie qui s'apprête à partir pour 
Berlin, a déclaré que son voyage s'en-
cadre dans la série des rencontres entre 
hommes d'Etat, rencontres qui sont des-
tinées à développer la collaboration in-
ternationale. . 

Le ministre â précisé que son départ 
pour les Etats-Unis1 aurait lieu le 7 no-
vembre. 

— En attendant, a-t-il ajouté, l'Italie 
suit avec beaucoup d'intérêt et de sym-
pathie la visite du président du conseil 
français. M. Laval, à Washington, et elle 
en souhaite vivement le succès. 

En Allemagne 
-Le président Hindenburg a demandé 

à vingt-cinq personnalités de divers mi-
lieux de l'économie allemande repré-
sentant en outre les différentes parties du 
Reich, de composer le Conseil économi-
que consultatif destiné à assister le 
gouvernement dans la préparation de 
son programme économique. Le Conseil 
se réunira le 29 octobre, à 11 h., pour 
la première fois, au palais de la prési-
dence. 

Comme il en avait exprimé l'intention 
au chancelier, le président Hindenburg 
présidera personnellement cette réu-
nion inaugurale. Les organisations syn-
dicales seront représentées par six de 
leurs chefs. Le Cabinet d'Empire, et 
notamment le chancelier participera aux 
travaux du Conseil et de ses Commis-
sions. 

Le conflit sine-japonais 
Deux mille soldats chinois, avec qua-

tre mitrailleuses, sont arrivés à Douan-
Ohilhchan, sur la ligne de chemin de 
fer S'ud-mandchourien, à 60 kilomètres 
au nord de Moukden, et ont attaqué les 
gardes ferroviaires, qui ont dû être ren-
forcés par un détachement de troupes 
japonaises. 
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Si c'est une école qui défile, la joie du 
tirailleur est immense. Il voudrait leur 
parler et si l'un des gosses, rassuré, lui 
tend sa petite main, la sentinelle oublie 
le garde-à-vous et la consigne pour la lui 
serrer. 

Aussitôt, le sourire des parents répond 
au sien et un courant de sympathie s'est 
créé. 

Cet amour de l'enfant bldnc, j'eus 
l'occasion de le constater dans tous les 
pavillons. A celui de l'Afrique occiden-
tale française, un tirailleur, porteur d'au 
moins six décorations, montait la garde. 

A son poignet et rattaché par une 
chaînette de fdigrane d'or pendait un 
médaillon. 

En me penchant comme si je regar-
dais de près une photo, je vis que le 
médaillon contenait le portrait d'une pe-
tite blanche aux cheveux blonds et bou-
clés. Sans nul doute, la fillette d'un of-
ficier ou d'un administrateur. 

Aussi tous les coloniaux parlent-ils af-
fectueusement de leurs Sénégalais. 

citronnade. 
— Sans glace, avait-elle spécifié ! 
— Sans glace, avait-il confirmé doci-

lement. 
Or, ce soir-là, il faisait très chaud. 
— Pourquoi sans glace ? demanda 

quelqu'un. 
— Mais, répliqua ingénument la petite 

femme, parce que cela le refroidirait. 
L'armurière bien avisée... 

Mlle Hélène P... jeune dactylo de vingt 
ans, avait résolu d'en finir avec la vie. 
Elle se rendit dans une armurerie du 
boulevard Saint-Martin et fit l'acquisi-
tion d'un revolver. 

— Donnez-moi surtout une arme qui 
ne s'enraye pas, recommanda-t-elle à la 
vendeuse. 

Celle-ci lui en garantit le bon fonc-
tionnement. 

Quelque temps après, les échos du 
boisi de Boulogne retentissaient de six 
coups de revolver. 

Un garde du Bois, accouru, trouva 
l'infortunée dactylo étendue à terre et le 
revolver encore fumant dans sa main 
crispée. 

Il la fit transporter d'urgence à l'hô-
pital Beaujon. Là, l'interne de service, 
malgré l'examen le plus attentif, ne dé-
couvrit aucune trace de balles sur le 
corps de la désespérée. 

Quelques minutes après, celle-ci reve-
nait à elle... et n'en revenait pas de 
n'être pas morte. L'armurière, perspi-
cace, avait chargé le revolver a blanc. 

La jeune fille, heureuse de vivre, a 
juré qu'elle ne « se suiciderait » plus. 
Marivaudage. 

Un de ces soirs d'orage, sur une ter-
rasse, au bord d'un grand jardin. Le 
dîner s'achève. Le temps lourd n'a pas 
la même influencé sur elle et sur lui. 
Lui, est las. Elle, songe à de nouveaux 
voyages. Elle a de l'appétit encore. Il n'a 
plus lé ccurage de manger. Elle lui pré-
sente, dans une coupe, des fruits magni-
fiques. Il se récuse. Elle insiste. 

— Prenez cette pêche, lui dit-elle. 
Voyez comme elle est belle et fraîche. 
On la croirait encore attachée à l'espa-
lier. 

Il refuse. 
Elle insiste et l'on croirait que c'est 

elle, et non le fruit qu'elle offre ainsi. Il 
la regarde, puis, avec un soupir : 

— Non, je vous assure. Ce soir, je 
crois bien que je refuserais le pêcher 
lui-même. 
Le pauvre homme. 

Un malheureux a réussi à se faire re-
cevoir par M. Fleur, alias M. Blum, riche 
banquier israélite, qui l'a ruiné « en 
affaires »... Il lui dépeint son infortune, 
sa misère, en termes si éloquents que 
M Fleur apitoyé, les larmes dans les 
yeux et la voix entrecoupée de sanglots, 
s'adresse à son domestique : 

— Jean, larmoie-t-il, jetez-mOi (dé 
pauvre homme à la porte, il me fend le 
cœur ! 
L'humour à l'étranger. 

— Mon chéri,, dit la jeune ifemme à 
son mari, le pasteur est venu ce matin 
et m'a demandé de vieux vêtements 
pour les pauvres. 

—Et tu lui en as donné '? , 
— Je n'avais pas beaucoup de vieux 

LES CONTEURS DE CHEZ NOUS. 

LA TREILLE DU RO 
A propos de la récente adjudica-

tion du chasselas de Fontainebleau, 
notre ami, Léon Lafage, conte ainsi 
son histoire : 

C'est la saison bachique. Les villa-
ges couronnés de pampres rebattent 
leurs tonneaux. La cadence du mail-
let, qui réjouit le cœur des hommes, 
n'a pas changé depuis le bon temps 
du compagnonnage. Pierre Dupont 
en rythme un gai refrain. Peut-être 
nous arrfve-t-elle d'âge en âge, de 
cave en cellier, de ces vieux. Gaulois 
grands buveurs de vin pur (ils croi-
raient s'empoisonner, déclare un La-
tin, s'ils y mettaient de l'eau) -les-
quels, méprisant l'outre piacée et la 
résineuse amphore, assemblèrent les 
premières douelles de chêne dans des 
cercles de feuillard noué d'osier. 

Et c'est aussi l'heure... dorée com-
me une grappe où se fait l'adjudica-
tion du chasselas au palais de Fontai-
nebleau. On n'ignore pas que, voilà 
deux ans, M. Georges d'Esparbès, ma-
réchal d'Empire, sauva de la serpe 
et du feu la treille du roi. On sait en-
core que cette treille est de souche il-
lustre. Puissante, noueuse, velue, 
Chargée d'ans, de grappes, de sar-
ments et de soleil, elle étreint le vieux 
mur et le porte à travers le temps à 
bras tendus. Ses racines «longent 

Qui la fit planter ? Les Béarnais 
jurent que c'est Henri IV ; d'autres 
Louis XV. Des gens du Nord, ceux-
ci... Nous tenons pour François Ier. . 

« Avez-vous un texte ? » Nous en 
aurons un, et concluant, lorsque la 
treille sera morte. Dieu la garde ! 
Aux cercles du bois, les botanistes 
experts liront le nombre des années. 
Il n'y a guère, en attendant, qu'une 
présomption et une anecdote en fa-
veur de « noste Hernie » : son goût 
pour le jurençon et l'arbôis, sa répli-
que fameuse à son jardinier. Celui-ci, 
la bêche en main, se plaignait de la 
terre ingrate et brehaigne de Fontai-
nebleau. « Semez-y des gascons, re-
partit le roi, ils prennent partout. » 
Et l'on aurait fait venir des plans du 
Béarn. 

La treille royale est de chasselas, 
ou fendent roux. Si le cépage porte 
un nom maçonnais, son « extrace » 
est, dit-on, plus lointaine. Lui aussi 
remonte aux croisades. Il nous fut 
apporté (dans un beaume sans doute) 
des pentes ensoleillées de la Marma-
ra. Il avait nom : tchaoud. Cepen-
dant Charles d'Héricault, dans sa pré-
face des œuvres de Marot, nous conte 
que, l'an 1533, François 1er, au retour 
de Marseille où il s'était rendu « à 
grand triumphe » à la rencontre du 
pape, traversa le pays de Querci. Ma-
rot lui fit les honneurs de ces bonnes 
vignes dont, par la grâce de Bacchus, 
on tire « liqueurs fortes et savoureu-
ses », ainsi qu'il était chanté dans 
l'Adolescence clémentine, publiée, an-
tan, à l'enseigne du faulcheur. Et le 
roi aurait désiré de posséder à son 
tour raisins, pressoirs et cuveaux. 

Or, M. Henry Guy (Histoire de la 
poésie française au seizième siècle) 
taxe de fantaisistes les pages de Ch. 
d'Héricault consacrées à la vie de Ma-
rot. Et il est vrai qu'en l'espèce, le 
préfacier erre quelque peu. Aucun 
document, croyons-nous, ne signale 
le passage du roi en Querci. Il existe 
en revanche à Cahors, au registre 
consulaire de l'an 1531, dit livre tan-
né, une délibération relative aux vi-
gnes briardes. Ce texte, en bel occitan 
caillouteux et sonore, expose que le 
senior rey manda par telles missives 
à Galiot de Genouillac, sénéchal de 
Querci, de lui envoyer le plus habile 
vigneron du Gahorsin. On procéda 
par élection après convocation consur 
îaire à son de trompe et de cloches. 
Jean Rlivaltz, du hameau de Simèles, 
fut désigné par ses pairs. 

Reçu par le prince en grand con-
seil de vignerons, il eut tout loisir en-
suite de choisir les terres des futurs 

complants ; il s'en revint à Cahors 
avec un commis du roi. Dès le com-
mencement du mois de novembre, 
qui fut « beau et serein », trente 
mulets chargés de javelles prirent la 
route. L'on emportait, outre ces mil-
liers de ceps — ces espérances — 
vingt barriques pleines pour le roi. 
Le vin, cette année-là, était rare et 
fort cher, à cause des gelées de prin-
temps et des grêles d'été. La peste, 
par surcroît, rôdait autour de Cahors... 
Avec lui, Jean Rivalz emmenait son 
cousin Pierre ainsi que Jean Périnet. 
Suivaient des aides attentifs aux 
lunaisons, experts en l'art subtil 
des entes et des tailles. Qu'on ima-
gine chars, mulets, fouets, son-
nailles, mécaniques et jurons, les 
villages ébahis, les relais à pot et à 
pinte (ce sont les vignerons du roi !) 
et l'on aura une idée de ce train et de 
ce coup de soleil sur le grand che-
min de Paris. 

François Ier, on le voit, estimait le 
Cahors, même à « quatorze livres la 
pippe ». Un écrit daté de Blois 27 no-
vembre 1519 et conservé à la Bbilio-
Ihèque nationale, nous apprend que, 
se rendant à Cognac, le roi ordonne 
aux maire et sous-maire de Bordeaux, 
au trésorier de France et au sénéchal 
de Guyenne de laisser passer cin-
quante tonneaux de vin, présent de 
*' .y... - vjuviUJIUIO wcii*. crç icice pu-
re. Les consuls y veillaient. Ils défen-
daient le terroir et le cru à coup de 
prison et d'amendes, comme frère 
Jean des Entonimeures défendait le 
clos abbatial avec le « baston de la 
croix ». Aucun cépage étranger 
n'était admis en cahorsin. Pas de mé-
tèque. Aucune fumure non plus : 
rien que les hasards du gibier, l'eau 
du ciel, le soleil de Dieu. Ainsi ni dé-
rogeance, ni bâtardise. Et, au milieu 
des vignes, on plantait des lauriers. 
On s'explique le chant de Marot et le 
choix du roi. 

Jean Rivalz demeura dix ans à 
Fontainebleau. Michelet, à propos des 
vivantes et flexibles nymphes de Jean 
Goujon, évoque les vignes de Thome-
ry. Ce sont nos ceps cahorsins. Nous 
possédons un mandement au tréso-
rier de l'épargne de payer 90 livres 
tournois aux vignerons qui les ont 
plantés. 

Un jour, au bout de sa belle aven-
ture, Rivalz avec sa bourse et ses 
souvenirs revint au hameau de Simè-
les. Réparant l'oubli du roi, ses com-
pagnons l'anoblirent. Il rentrait de la 
cour de France, il avait vu les grands, 
les dames, les artistes, les poètes, les 
savants, les découvreurs de monde, 
il avait fondé un royaume de cadets. 
Nous voulons parler des ceps cahor-
sins qui, par milliers, faisaient fortu-
ne sur la terre foriarde. On l'appela 
le Prince. 

Cependant, ce vin de Cahors, bien 
en chair et de pourpre violette, de sa-
veur austère ensemble et framboisée, 
a-t-il conservé, à travers les greffes et 
le temps, son bouquet, sa race et ses 
vertus ? 

Le Père Hyacinthe, Charles Loyson 
— nous tenons l'anecdote de son fils 
— près de monter en chaire à Notre-
Dame, se trouva un jour subitement 
incommodé. Un verre de bon vin 
vous remettra », lui dit le sacristain, 
qui courut chez un cabaretier de la 
rue des Chantres.... Le prédicateur 
boit, reprend courage et chaleur, pro-
nonce sa conférence. 

Il redescendit, un peu inquiet. 
« Qu'ai-je dit, Seigneur ? » soupi-
rait-il. Mais les prêtres et les diacres 
l'entouraient avec admiration. Ja-
mais, à leur estime, il n'avait atteint 
semblable éloquence, si ardente, si 
pleine, si chargée d'images et de foi. 
Alors, le Père Hyacinthe se pencha 
vers son sacristain. 

— Mon ami, demanda-t-il, quel est 
donc ce vin que vous m'avez fait boi-
re ? 

— Du Cahors, répondit l'autre 
avec l'accent. Léon LAFAGE. 
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vêtements. Je lui ai juste donné ton conv 
plat d'il y a cinq ans et ma robe d'il y a 
deux mois... — (Tit-Bits). 
Inscription. 

 ~l—— 
Les inscriptions pittoresques ne man-

quent pas dans les cimetières, En voici 

une, relevée en Normandie. Sur la tom-
be où repose sa femme, un mari à fait 
graver : 

Repose en paix jusquéi ce que je vien-
ne te rejoindre. 

LE LISEUR, 
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L'Election du Canton Nord 

M. Bessières fait écrire que le Comité 
socialiste recommande à ses électeurs 
de voter .pour lui, alors que le Comité so-
cialiste s'ij est absolument refusé et qu'il 
n'a pas miis un mot en faveur de M. Bes-
sières dans le texte de son désistement. 

M. Bessières s'intitule candidat de 
« l'Union des Gauches » ! Comment ? 
De quel droit ? A quel titre ? Où sont-
elles « les Gauches » qui se sont unies 
sur son nom '? Qu'on nous les montre !... 
Ce n'est pas l'union, mais la division des 
qauches qu'il représente... 

Ces procédés de truquage visibles a 
tous autorisent bien des doutes sur l'au-
thenticité de certaines affiches placar-
dées au moment précis où leur signatai-
re est éloigné du canton. C'est une étran-
façon de recommander un candidat que 
de' se tenir si loin de lui alors qu'il se-
rait si simple et si naturel de l'accompa-
gner dans sa campagne et de l'honorer 
par une présence réelle ! 

A 
Bref, il faut à M. Bessières des par-

rains, dés tuteurs, des garants. S'il se 
recommandait de lui-même, il n'aurait 
pas besoin d'être recommandé par les 
autres ! 

Il en. appelle à des patronages com-
me un naufragé à des bouées de sauve-
tage. On n'avait jamais vu, pour une 
élection au Conseil d'arrondissement, 
mobiliser tant de Pontifes, de Maré-
chaux et d'Excellences ; 

Pourquoi ne se présente-t-il pas com-
me il est et tel qu'il est, sans tout cet at-
tirail de Conseils, de Comités, de Fédé-
rations et de Parlementaires qui sem-
blent n'être là que pour remplir du vide 
et faire beaucoup de volume autour de 
rien I... C'est sur lui, — et non pas sur 
eux <— qu'on doit prononcer ! — C'est 
lui — et non pas eux — qui sera ou ne 
sera pas représentant du canton. 

Les électeurs connaissent M. Bessiè-
res puisqu'il est conseiller sortant. Et, à 
moins qu'il ne craigne de n'avoir pas 
gagné à être connu, il aurait dû lui suf-
fire d'invoquer auprès d'eux l'œuvre 
immense qu'il a accomplie pour le can-
ton, les services considérables qu'il lui 
a rendus et le rôle émrnent qu'il n'a ces-
sé de jouer dans notre vie publique. 
Voilà ce qu'il aurait fait s'il avait quel-
que confiance dans la confiance* qu'il 
inspire à ses mandants l 

Au lieu de cela, il a d'abord voulu les 
obliger, bon gré, mal gré, à le réélire 
en intriguant pour empêcher toute au-
tre candidature. Quand il est seul, il ne 
craint aucune comparaison. Puis, ce pro-
jet primitif ayant échoué, M. Bessiè-
res a imaginé de faire donner par des 
Eminence-s lointaines l'ordre aux élec-
teurs de "Voter quand même pour lui 1... 

Nous verrons demain si les électeurs 
viri (■[ s ifs pieiruiloii( i uowsiaiR'e-pîïs-
sive pour une vertu républicaine. 

-<>&<>-

Donnez deux sous 
pour la santé 

des petits Français 

La cinquième Campagne Nationale du 
Timbre Antituberculeux va bientôt conir 
mencer dans toute la France et il faut 
que ses résultats dépassent, s!'il est pos-
sible, ceux qui ont été déjà .si magnifi-
quement obtenus les années précéden-
tes. Il n'est plus aujourd'hui un seul en-
fant de nos. écoles qui ne s'intéresse à 
la vente de ce timbre fait pour lui, et 
qui ne sache qu'avec l'argent qu'il re-
cueille, il arrache à la mort des • mil-
liers de ses frères. Mais les grandes per-
sonnes, absorbées par d'autres devoirs 
ou par d'autres plaisirs, n'ont pas enco-
re fourni l'effort qui pourrait leur per-
mettre dé n'avoir plus à compter avec les 
deuils et les misères qu'engendre la tu-
berculose. 

Qu'elles veuillent bien consentir à fai-
re cet effort cette année et pendant quel-
ques-unes des années prochaines, jus-
qu'à ce que soient définitivement crées, 
dans chacun de nos départements et 
dans chacune de nos villes,- les organis-
ants de défense qui écarteront définitive-
ment le péril. Lorsqu'on aura pu, sur 
toute l'étendue du territoiré français, 
vacciner préventivement chaque en-
fant dès après sa naissance, isoler, jus-
qu'à ce qu'ils aient acquis l'immunité, 
c'est-à-dire pendant un mois, ceux de 
ces enfants qui viennent au monde dans 
une famille tuberculeuse ; lorsqu'on 
disposera d'un nombre suffisant de dis-
pensaires qui permettent de déceler la 
contagion partout où elle se cache, de 
surveiller et d'sssister efficacement les 
malades dans leur famille, d'éloigner 
les enfants, de placer dans de bons pré-
ventoriumis ou dans des sanatoriums ma-
rins ceux qui, déjà légèrement contami-
nés, peuvent aisément guérir, l'essentiel 
sera fait. On sera sûr de vaincre. Et si 
les sommes d'argents qui doivent per-
mettre l'établissement de ce front défen-
sif sont nécessairement considérables, on 
comprend sans peine qu'elles seront 
bien mieux utilisées que celles, vérita-
blement énormes, qu'entraîne l'obliga-
tion de soigner les malades. II est beau-
coup moins coûteux de prévenir .que de 
guérir et nous ne savons que trop, hélas! 
que lorsqu'il s'agit de tuberculose, on 
est rarement sûr de guérir, tandis qu'on 
connaît maintenant le moyen de préser-
ver. 

En dépit des restrictions qu'impose la 
crise économique dont tout le monde 
souffre, que chacun s'applique donc, en 
achetant beaucoup dé timbres.à doter les 
Comités Départementaux des moyens 
d'action qui leur manquent. N'oublions 
jamais que rien n'est plus coûteux 
que la maladie et qu'aucun placement 
d'épargne n'est plus avantageux que ce-
lui que Ton fait pour s'en préserver. 

Prof. A. CALMETTIÎ 

Membre de l'Académie des Sciences 
et de l'Académie de Médecine 

PRIX DE LA VIANDE 
A la suite d'une entrevue entre le Préfet, 

la Municipalité, le Vétérinaire départemen-
tal et le Syndicat des Bouchers, il a été dé-
cidé qu'en raison de la baisse du prix des 
animaux sur pied, une diminution serait 
appliquée sur le prix de la viande dans les 
boucheries. . 

En conséquence, le nouveau tarif fait res-
sortir une baisse de : 4 fr. sur le bœuf ; 
4 fr. sur le veau ; 4 fr. sur le mouton ; 
3 fr. sur l'agneau. 

Ci-dessous ce tarif, applicable à partir du 
24 octobre 1931 : 

Bœuf 
le 1/2 kg. 

Filet h. taxe 
Rumsteck, tranche grasse, noix 10 » 
Entre-côte, milieu d'ép. et de cuisse 8 » 
Gîte à la noix, paleron 7 » 
Avec os : côtes couvertes, culotte, 

bavette d'aloyau 6 » 
Poitrine et jarret 5 » 
Bavette, pis, 1er collier 3 » 

Veau 
Cuisse avec os, épaule milieu 8 50 
Côtelettes premières, filet, épaule.. 7 50 
Découvert de veau 6 50 
Poitrine ét jarret 5 50 
Collet 4 50 

La viande sans os sera majorée de 1/5. 
le 1/2 kg. 

Agneau 
Gigot, côtelettes 8 50 
Epaule • 6 50 
Poitrine, Collier 4 » 

Mouton 
Gigot, côtelettes 7 50 
Epaule 5 50 
Ragoût 2 50 

Abats 
Cervelle de veau, foie, ris 10 » 
Rognons de mouton pièce 0 70 
Cervelles de mouton 2 » 
Tous autres abats, selon grosseur. 

— <>m<> ■ 
Conseil général du Lot 

La session du Conseil général du, Lot 
s'ouvrira, à Cahors, le mercredi 28 oc-
tobre.' 

Conseil d'Arrondissement 
Le conseil d'arrondissement de l'ar-

rondissement de Cahors se réunira mar-
di 27 octobre. 

Perceptions 
M. Murât, gendarme à pied à la 13" 

légion de gendarmerie, est nommé per-
cepteur à Bagnac (Lot). 

M. Mangiavacca, ex-adjudant-chef au 
23" régiment de tirailleurs indigènes, est 
nommé à la perception de Lauzès (Lot). 

Aux Espagnols résidant en France 
Afin de démentir les déclarations que 

certains Espagnols, résidant dans le 
Midi de la France, propagent dans leurs 
régions, le directeur de la sûreté espa-
gnole a publié une note dans laquelle il 
affirme que tout Espagnol peut passer li-
brement la frontière pour regagner sa 
patrie et que la République ne persécu-
te personne. 

« Les Espagnols qui s'expatrient, est-
pYe'-'gié-srr '~ - ** ,—• " — 

Ecole Supérieure de Commerce 
de Toulouse 

L'examen d'entrée aux cours nor-
maux de l'Ecole supérieure de comt-
merce de Toulouse aura lieu les 29 et 30 
octobre. Les inscriptions sont reçues 
tous les jours au secrétariat de l'Ecole, 
27, rue Saint-Rémésy. 

Les candidats pourvus d'un diplômé . 
universitaire sont dispensés de cet 
examen. 

La rentrée des cours normaux est ' 
fixée au 4 novembre pour les élèves ex-
ternes et au 3 pour les internes. 
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Au Robinson 
SAMEDI ET DIMANCHE 

« Les Versatile Players )) 
Orchestre Jazz symphonique 

GRANDES SOIRÉES DE GALA 
avec le concours de 

Edouard KOPETZKI 
Violon-saxo 

et de M. CAMYLLES, chanteur à voix. 
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Routes Nationales 
et Chemins de G. C. 

Travaux à faire sur les routes et che-
mins pendant la semaine du 26 au 31 oc-
tobre 1931. 

1° Cijtindrages à vapeur. — Chemin die 
I G. C, n° 1 k de 1,250 à 2,250, entre Flau-

jac et la Route Nationale ; itinéraire n° 
3 de Figeac à Brive. 

Chemin de G. C. n° 29 a de 6,950 à 
8,050, entre Viazac et Ste Colombe. 

2° Goudronnages. — Route nationale 
n° 122 de 3,700 à 5.000, entre Figeac et 
La Madeleine ; chemin de G. C. n° 29 
de 14.500 à 15.000, entre Rouqueyroux 

■et Prentegardé. 
3° Bitumages. — Route Nationale n° 

20 de 19.000' à 25.000, entre Souillac et 
Payrac ; itinéraire Agen-Cahors, de 
27.900 à 33.000, entre Bovila et St-Matré. 

4° Approvisionnement de matériaux. 
— Route nationale n° 111 de 5.000 à 
9.000 ; route nationale n° 111, de 9.500 
à 11.400 ; route nationale n" 111 de 
28.000 à 38.300, de part et d'autrê de 
Limogne entre Concots et Arcambal. 

Fracture des deux jambes 
M. Atgié, propriétaire à Lacapelle-

Cabanac, tomba, mercredi, sous sa char-
rette. Les roues lui passèrent sur les 
jambes. 

M. Atgié qui a les deux jambes frac-
turées a été transporté à l'hôpital où son 
état a été jugé grave. 

Accident 
M. Morante, dragueur a été blessé 

à la main gauche par un câble métal-
lique. 12 jours de repos. 
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PUISSANTE ARME DE COMBAT 
Pour attaquer et détruire lés cors aux 

pieds, il n'est pas d'arme dont la puis-
sance approche du Diable. « Le Diable » 
enlève les cors en six jours, pour tou-
jours. 3 fr. 95, Pharmacie Weinmann, à 
Epernay, et toutes pharmacies, ^ais at-
tention 1... Exigez « Le fiable ». A la 
phapmacie Orliac, à Cal;. • ; 

CAHORS 
Les « Amis du Beau-Vieux Quercy » 

CONFÉRENCET de MONZIE 
Nous rappelons que la deuxième réu-

nion de la saison aura lieu le mardi 27 
octobre, en soirée, au Théâtre Munici-
pal. 

Pour en faire valoir la haute et excep-
tionnelle qualité, il suffit d'en dire le 
programme. C'est M. A. de Monzie qui 
parlera sur : « Le retour des Lettres à 
la Terre ». 

Par l'orateur et par le sujet, la tribune 
des « Amis du Beau Vieux Quercy » 
s'égalera ce soir-là aux plus célèbres des 
plus grandes cités. 

La séance commencera à 21 h. préci-
ses. La location est ouverte chez le con-
cierge du Théâtre dans les conditions 
que nous avons dites. Réservée pendant 
les trois premiers jours aux sociétaires 
qui sont priés de vouloir bien se munir 
de leurs cartes, elle est ouverte au public 
à partir du 25. 

, <>as<> • 
Remerciements de M.Calvet 

M. le Docteur Jean Calvet adresse aux 
électeurs les remerciements suivants : 

« Je remercie de tout, cœur les élec-
teurs du canton de Cahors-Sud, du haut 
témoignage de confiance et d'estime 
qu'ils ont manifesté par leur vote de di-
manche. 

« Je puise dans cette magnifique ma-
nifestation de sympathie, un réconfort 
et un encouragement partieufier à rem-
plir ma tâche d'élu clans le plus large 
esprit de concorde et d'union républi-
caines. » 

Docteur Jean CALVET 
Conseiller d'arrondissement 

de Cahors-Sud 
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PALAIS FtîES 
SAMEDI, DIMANCHE (en matin, et soirée) 

SEMAINE DE GALA 

Maurice CHEVALLIER 
Dans un film entièrement parlant 

français : 

LA GRANDE MARE 

EDEN 
CETTE SEMAINE 
ÎOO O/O parlant 

Uil OVFlTim£i 

EN HABIT ' 
avec 

Suzy VERNON 
Fernand GRAVEY 

..„.,. ■ .s. 

Lycée Gambetta 
Sont définitivement reçus- au Bacca-

lauréat : 
Philosophie : M. Orliac. 
lr* A : M. Confie. 
Nos félicitations. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Barbet, fils 

de M. et Mme Barbet, à Cahors, 
vient d'être admis à suivre les cours 
de l'Ecole militaire de St-Cyr. Nos fé-
licitations. 

Compagnie du P. O. 
Nous apprenons que M. Austruy, cais-

sier à la gare de Cahors depuis de Ion 
gués années est nommé en avancement 
caissier principal à la gare de Limoges, 
une des plus importantes gares du ré^ 
seau d'Orléans. Nous ne laisserons pas 
partir cet excellent homime et cet agent 
modèle sans lui dire tous les regrets 
que son départ cause à ses amis et à 
tous ceux qui le connaissaient. Nous lui 
souhaitons, dans sa nouvelle résidence, 
tout le bonheur et toute la quiétude qu'il 
mérite. 

La Boule cadurcienne 
Notre société de Boules créée depuis 

peu de temps se distingue dans les Con-
cours auxquels elle prend part. Diman-
che dernier, à Capdenac, elle s'est mesu-
rée avec les quadrettes les plus réputées 
de la région. Battue dans le champion-
nat par les « as » d'Aurillac, elle a rem 
porté toutes les parties du Concours de 
Consolation s'attribuant ainsi de nom 
breux prix. 

La Boule Cadurcienne était représen 
tée à ce tournoi par les quadrettes Niel 
et Sénac. Avec un peu plus d'entraîne-
ment et de cohésion, nous lui prédisons 
les plus brillants succès. 

L'affaire de Gagna c 
C'est Me Faugère, l'éloquent maître du 

barreau de Figeac, qui est chargé de la dé 
fense de la femme Laporte, dont le mari 
a été trouvé mort dans une cuve. 

M6 Faugère, dit-on, demandera la mise 
en liberté provisoire de l'inculpée, contre 
laquelle aucune charge n'a encore été relevée 

Chute de moto 
Le jeune Bley, de St-Daunès, en moto, rou-

lait sur la route de St-Daunês, lorsqu'à la 
côte de Labarthe, il perdit l'équilibre et 
tomba. 

Dans la chute, il s'est fait quelques contu-
sions mais, heureusement, elles sont sans 
gravité. 

Blessé par une pointe 
M. Delpech, plâtrier chez M. Alay 

rac, a été blessé au pied gauche par 
une pointe. 10 jours de repos 

Contravention 
Les gendarmes de Cahors ont dressé 

contravention à un propriétaire de Sa 
vanac, M. R..., pour défaut de lanterne à 
sa bicyclette. 

A 
Deux ouvriers, d'origine portugaise, Albino 

da Mata et Manoel da Costa, demeurant à 
] Castelfranc, ont été l'objet d'une contra 

vention pour défaut de carte d'ide identité. 

Hyménée 
Nous apprenons avec plaisir le pro-

chain mariage, à Montauban de notre 
gracieuse compatriote, Mlle Aline Boul-
vé, avec M. Paul Bigot, de Lézignan. 

Mile Alice Boulvé est la charmante 
artiste dont les Cadurciens, en plusieurs 
concerts auxquels elle prêtait son gra-
cieux .concours, ont admiré le talent et 
la belle voix. 

Nous adressons à l'excellente artiste 
et à M. Bigot nos sincères vœux de 
bonheur. 

Vols 
Austruy, demeurant rue Labarre a un 

jardin situé assez loin de son habitation. 
Dans ce jardin, il a installé cages à pou-
les, cages à lapins. 

Dans la nuit de vendredi, des visi-
teurs ont ouvert les cages et ont emporté 
des poules et des lapins. 

La fête de la Toussaint approche et 
dame ! Il faut bien la célébrer. Prendre 
le bien d'autrui, c'est résoudre le pro-
blème de la vie chère. 

Mais M. Austruy a porté plainte à la 
police et l'on croit bien que Te ou lés 
voleurs seront pincés. 

Au violon 
Un habitant d'Esclauzels se trou-

vait dans la soirée de mercredi sur le 
Boulevard. Il était en état d'ivresse et 
menait grand tapage. Lés agents 
l'enfermèrent au violon. Procès-verbal 
a été dressé pour ivresse. 

Avis aux chasseurs 
M. G..., cordonnier à Figeac, allait à 

la chasse, lorsque passant devant la mai-
rie, il s'arrêta pour lire les affiches. Il 
tenait son fusil, le canon dirigé vers le 
sol. Et le fusil était chargé. 

Un enfant s'amusait tout près du 
chasseur ; puis il s'approcha du fusil et 
pressa la gâchette. Le coup partit. M. C... 
fut saisi de stupeur et de frayeur, car 
la charge passa à quelques centimètres 
du pied] droit. Quant au gamin, satis-
fait d'avoir fait une niche, il partit à 
toute vitesse. 

Une autre fois, M. C, attendra d'être 
sur le terrain de chasse avant de char-
ger son fusil. Les chasseurs sont, dit-on, 
assez raisonnables pour comprendre 
qu'on ne traverse pas la ville le fusil 
chargé. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience da 23 octobre 1931 

Abandon de famille. — Barthélémy P..., 
cuisinier, est condamné à 100 fr. d'amende, 
par défaut, pour abandon de famille. 

Coups. — Célarié .Armandine, de Belfort, 
et son gendre "Ducazeau, de Cahors, ne sont 
pas toujours d'accord. Il y a quelques jours, 
ils se sont disputés et battus. La belle-mère 
est condamnée à 50 fr. d'amende et le gen 
dre à 100 fr. 

Coups et blessures. — 25 fr. d'amende 
sont infligés à Cantagrel, pour coups et 
blessures. 

Encore des coups. — Ladué Marie, 48 ans 
de Sérignac, la femme L..., 38 ans, de Mau-
roux, Fournié, 58 ans, du même lieu, se 
sont battus. La femme L... est relaxée, les 
deux autres sont condamnés à 16 fr. d'amen-
de. 

Vagabond. — Berman, 49 ans, poursuivi 
pour vagabondage, est condamné à 15 jours 
de prison. 

Infraction. — Pour avoir voyagé sans bil 
let, un vagabond, nommé Benatti, est con-
damné à 15 jours de prison. 

Outrages aux gendarmes. — Diée Emile, 
?2„-->ijf-. ''a-ui/.ayjÊ- ayee'miit"^mh\\m^c 
condamné à 5 fr. d'amende pour ivresse. 

Chute de bicyclette 
Le jeune Gayet se rendait à biicy 

'dette à Caze-Mondenard, lorsqu'au 
bas de la côte de Cazillac, il perdit 
l'équilibre et tomba sur le sol. 

Dans la chute, il s'est démis un 
bras et s'est fait de nombreuses con 
tusions. 
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PALAIS DES FÊTES-DANCING 
SAMEDI 24, DIMANCHE 25 (mat. et soir.) 

Grand bal 
Orchestre Jazz symphonique 

de 10 musiciens 
En intermède, le fantaisiste 

CERTY 
Du Casino de Paris, dans ses créations. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHHiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiuimiH 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Naissances 
Xeulat Pierre, Allées Fénelon. 
Bort Huguette, rue Wilson. 
Jantal Pierre, rue de la Barre, 57. 
Marty Jeannine, rue de la Barre, 57. 
Dujols Jacques, rue St-Urcisse. 
Cayrac Jean, rue Neuve-des-Badernes, 7 

Publications de mariages 
Bédué Bichard, cultivateur à Cahors, et 

Odonne Elisabeth, s. p., à Labarthe (Tarn-
et Garonne). 

Ferreira Louis, terrassier à Lamativie (Lot) 
et Barthes Angèle, s. p. à Cahors. 

Mariages 
Goudounèche Alphonse, receveur de l'En-

registrement et Bénédicty Baymonde, s. p. 
Fourcade Jean, sergent au 16° R. T. S. et 

Lafage Angèle, vendeuse. 
Décès 

Lescure Joseph, caissier honoraire de la 
Banque de France, 69 ans, bd Gambetta, 68 

Lacan Jean, s. p., 60 ans, rue Wilson. 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiuiimiuimmiiiii) 
Attaqué par les Punaises 

Répondez d'une façon foudroyante au 
moyen d'un badigeonnage au Rozol, qui. 
détruit ces insectes malfaisants et leurs 
œufs sans tacher. 6 fr. 95 le flacon. Ton 
tes Pharmacies, drogueries et marchands 
de couleurs, etc.. A Cahors, pharmacie 
Orliac. 

f lie? Sport? 
AVIRON CADURCIEN 

Par suite de la défaillance d'un club, 
le Stade Lucien Desprats a failli être 
désert aujourd'hui. 

Le Comité de l'A. C, après la bril-
lante partie faite dimanche dernier par 
ses joueurs et aussi, après l'empressé 
ment du public à venir applaudir les 
équipiers de Cahors, ne pouvait pas lais 
ser se produire cette lacune parmi les 
intéressantes rencontres de la saison. 

On ne pouvait pas non plus, pour 
combler coûte que coûte le vide du ca 
lendrier, faire appel à n'importe qui. Le 
public cadurcien, nous le comprendrons, 
veut bien venir au Stade, mais il veut y 
jouir d'un spectacle qui en vaille la pei 
ne. 

Le Comité s'est mis en quête, sans déi-
semparer, et dimanche sur notre ground 
nous verrons nos équipiers aux prises 
avec le quinze premier du C. O. P. O. de 
Périgueux. 

Tout le monde a encore présent à 'la 
mémoire l'exhibition intéressante que 
nous a donné fin septembre l'équipe ré-
serve de cette société. Aujourd'hui nous 
offrons au public, en y mettant sans 
crainte le prix, la première de ce club 
redoutable. 

Pour juger de la valeur de cette équi-
pe, il nous suffira de citer succincte-
ment les performances déjà accomplies 
par ce team de première valeur. 

Il a battu les clubs ci-après : S. C. An-
goulême par 6 à 0 ; Stade Aurillac, par 
9 à 3 ; Tonneins par 20 à 0. 

Il a été battu de justesse par l'U. S. 
Montalbanaise à Montauban par 8 à 3 et 
par Libourne à Libourne, par 18 à 15. 

Tous ces scores indiquent nettement 
que cette équipe joue. Comment ne 
jouerait-élle pas avec les éléments qui la 
composent ? 

Voyons un peu. Ce quinze comprend 
dans ses rangs : Beauville et Larouma-
gne ex-équipiers Ie'' du C. A. Périgour-
din, Pigeon, ex-équipier premier du Sta-
de Nantais, Lescure, ex-équipier pre-
mier du C. A. Briviste et, enfin, disons 
que cette phalange d'athlètes évolue sous 
les ordres de l'international Lacaze. 
Ceci n'est pas peu dire car Cahors sait 
ce que peut une équipe quand elle est 
excellemimient commandée. 

Nous n'abuserons pas des colonnes 
pour nous étendre davantage sur la va-
leur des deux clubs qui joueront au-
jourd'hui dans l'île de Cahors. 

Nous sommes certains que le public 
répondra à notre effort et qu'il nous 
imposera ainsi la tâche de le renouve-
ler. 

Le coup d'envoi aura lieu à 14 h. 30 
précises. Le Comité. 

A LUZECH. 
Rugby. — Dimanche, 25 octobre, 

l'Union Sportive Luzéchoise recevra 
sur son terrain de Trescol, l'excellent 
quinze de l'Union Sportive Fuméloise ét 
Ldbossienne. 

Luzech fera, en vue de son prochain 
championnat, un précieux entraînement, 
car n'oublions pas que l'Equipe Fumé-
loise a été finaliste l'an dernier et que ce 
club pratique un jeu ouvert de belle 
facture. 

Aussi nous prions tous les sportifs 
de la région, ainsi que les supporters de 
nos couleurs de venir encourager nos 
jeunes espoirs et d'applaudir les joueurs 
des deux équipes. 

A CAJARC 
Association — Dimanche dernier, 

l'Union Sportive cajarcoise, faisait sa 
première sortie de la saison à Figeac, 
contre l'équipe première des Bleuets. 

La première mi-temps donna un net 
avantage aux locaux, qui s'employèrent 
à fond et marquèrent 3 buts contre 1 à 
Cajarc. 

A la reprise les visiteurs plus en 
souffle furent nettement les maîtres du 
terrain aussi par deux fois ils conclu-
rent, portant ainsi le score à 3 buts à 3. 

P. S. — Dimanche 28 octobre, l'U. S. C. 
recevra en match revanche les Bleuets 
figeacois, nous espérons que chez eux ils 
voudront remporter une nette victoire. 

C'est ce que nous leur souhaitons. 
A SOUILLAC. 

Rugby. — Dimanche dernier, l'U. S. S. 
recevait sur son terrain de Poudaillan 
l'équipe de Saint-Cyprien, en match amical. 

C'est par un temps superbe et devant une 
assistance nombreuse que fut jouée cette 
partie. Après anelgiies Ij'itamu'nipnts JUX ,<]<.■-
«™« LIL-UX quinze se livrent entiè-
rement et nous font assister à de très jolis 
mouvements offensifs. La plus grande partie 
du temps, les locaux dominent ; malgré cela, 
les visiteurs marquent un essai quelques 
minutes avant la fin de la première mi-
temps. 

A la deuxième mi-temps, les deux équi-
pes, en force à peu près égale, ne purent 
réussir à marquer et la partie se termina par 
la victoire des visiteurs, trois à zéro. 

Championnat Périgord-Agenais (deuxième 
série). — Dimanche prochain 25 octobre, 
l'U. S. Souillagaise (1) recevra sur son ter-
rain de Pondaillan, en championnat, l'équi-
pe de Terrasson. 

Coup d'envoi à 14 h. 30. 

Basket-hall 

; Les joueurs des équipes premières de 
l'A. S. S. et de la Violette sont priés 
d'être présents le dimanche 25 octobre, 
à 14 heures, devant le Café de Bordeaux 
pour un déplacement à Luzech. 
anmnimiiiiiimmimi iiiuiiiiimnmnmi 
Le [temps c'est de 4'argent 

Oui, mais lorsque le temps est mau-
vais, c'est aussi parfois un bon rhume. 
Donc, au premier éternuement ou à la 
première toux, vite quelques Comprimés 
de Broncodyl, car Broncodyl arrête la 
toux en quelques heures et jugule un 
rhume en trois jours.. Toutes pharmacies 
et pharmacie Fayret, a Cahors. 
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Fillette blessée par un âne 
La jeune Odette Hirondelle, âgée 

de 7 ans, était dans un pré où M. Hi-
rondelle, charretier, avait conduit son 
âne. La filette armée d'un petit bâ-
ton piqua l'âne ; celui-ci rua et attei-
gnit au front la fillette qui fut proje-
tée sur le sol où elle resta évanouie. 

Ses parents accoururent et l'empor-
tèrent chez le docteur Couderc qui 
constata que la fillette portait une 
large entaille au-dessus de l'arcade 
sourcilière droite. 

> L'enfant fut transportée aussitôt à 
l'hôpital de Cahors où M. le docteur 
Besse procéda à l'opération du tré-
pan. 

Blessé au pied droit 
M. Pagnat, paveur à la Société de 

pavage, en chargeant le matériel sur 
un camion, la roue de la balayeuse 
lui <fct passée sur le pied droit. 

10 jours d'incapacité de travail. 
ImMuinmmiininii^mun,,,,,,,..^ 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Mariage. — Samedi, 17 octobre, a 
été célébré à Saint-Germain-du-Bel-
Air, le mariage de M. Henri Mier-
mont, popriétaire à Terrié, près de 
Catus, avec Mlle Lucienne Béduer de 
St-Germain. Nos meilleurs vœux de 
bonheur aux jeunes époux. 

Promotion de classe. — Nous ap-
prenons avec plaisir que la percep-
tion de Catus vient d'être élevée à la 
1T classe. 

Nous en félicitons sincèrement no-
tre sympathique percepteur, M. Mar-
cenac et nous exprimons le vœu que 
cette élévation puisse le maintenir 
plus longtemps parmi nous. 

Réouverture de garage. — Jean-
not Brugalières', libéré du service 
militaire et de retour à Catus a rou-
vert son garage « du bout de Catus », 
à la date du 18 octobre. Nos meil-
leurs souhaits de bonne réussite au 
jeune mécanicien. 

Luzech 
Syndicat fruitier. — Le Syndicat 

fruitier de Luzech tiendra sa réunion 
générale le dimanche 25 octobre à 20 
heures dans 'la salle de la mairie. 

Rugby. — Lire à la rubrique « Les 
Sports ». 

St-Pantaléon 
Carnet rose. — Nous avons appris 

avec le plus grand plaisir que Mme Al-
fred Bord, du hameau de Larroque, 
avait heureusement mis au monde une 
mignonne fillette qu'on a prénommée 
Josette. 

Nos vives félicitations aux heureux 
parents et nos rrMilleùrs vœux de santé 
pour ta jeune maman et la nouvelle née. 
— J- P, 

Puy-I'Evêque 
Remerciements. — M. Capmas adresse 

aux électeurs du canton les remercie-
ments suivants : 

CHERS AMIS, 
« Avec une majorité encore accrue, 

vous avez bien voulu me renouveler vo-
tre confiance. 

« J'en suis profondément touché et 
vous en remercie bien sincèrement. 

« Comme par le passé, je saurai une 
rendre digne de vos suffrages en consa-
crant mes efforts au service de l'Agri-
culture et de la Démocratie. 

Votre bien dévoué, 
A. CAPMAS 

Conseiller d'arrondissement » 
Dursvel 

Foire et fête de la St-Hilarion. — C'est 
par un temps vraiment radieux que se 
sont déroulées nos fête et foire de St-
Hilari.on. Aussi depuis longtemps n'y 
avait-il pas eu une telle foule durant les 
journées et les soirées de dimanche et. 
lundi. 

De nombreuses attractions : manèges, 
train d'amour, tirs de toutes sortes, lo-
teries, confiseries, bazars variés à l'in-
fini remplissaient notre place, offrant 
aux visiteurs les distractions et amuse-
ments les plus divers. 

L'orchestre musical bien composé, 
très harmonieux, parcourant les rues, 
accompagnant la procession tradition-
nelle égavait et rehaussait l'éclat de la 
fête. 

Les bals de jour et de nuit ont eu le 
plus grand siicccès, et c'est à une heure 
très avancée de la nuit que celui-ci 
s'est terminé sans trop de regrets des 
nombreux couples qui s'y pressaient 
car ils savaient pouvoir s'y divertir dé 
nouveau Je lendemain. La retraite aux 
ilambeaux a suivi les principales artères 
aux sons de la musique. 

Les illuminations, électriques et a 
giorno très brillantes, offraient un coup 
d'oeil splendide d'un bout à l'autre de la 
ville et dans les rues principales. 

Lundi, 1!) courant, la grande foire de 
l'année, amplement pourvue d'oies, a 
donné lieu à de nombreuses et actives 
transactions sur ce marché. C'est d'ail-
leurs l'époque marquée et le jour où nos 
gaveuses achètent les oies maigres à en-
graisser et les communes environnantes 

ce même achat. Les prix ont varié de 95 
à 110 fr. la paire. 

La volaille n'y manquait pas non plus, 
et s'est vendue ainsi que les légumes. 
Beaucoup de forains y étaient venus éga-
lement, et sont partis satisfaits. 

_ Le bal a repris à la mairie . dans 
l'après-midi de ce jour avec le même or-
chestre que Je dimanche, ainsi que le 
soir jusqu'à minuit. 

Dimanche, 25 courant, comme le por-
te le programme, auront lieu les cour-
ses de bicyclette sur route, avec 300 
fr. de prix. 

Les engagements seront reçus au Co-
mité des fêtes jusqu'à dimanche 14 heu-
res. 

Nous rappelons, en outre, que des at-
tractions diverses agrémenteront cette 
fête et qu'un grand bal de nuit la clôtu-
rera. 

Le plus grand succès est assuré pour 
cette deuxième fête qui complète cha-
que année notre belle St-Hilarion, à la-
quelle J'orchestre brillant prêtera' enco-
re son concours, et pour laquelle le Co-
mité et la jeunesse duravelloise se dé-
penseront comme par le passé avec tout 
leur dévouement. 
n«....<....mMlt8,,,,.,„, ..,„... 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Tribunal correctionnel. — Coups et 
blessures, v— La dame Barrât, 61 ans, de 
St-Céré, et Joachim Dufau, 62 ans, culti-
vateur, se sont portés des coups récipro-
ques. L'affaire est renvoyée au 17 no-
vembre. 

Encore des coups et blessures. — Le 
sieur B... de Baynac, est condamné à 8 
jours de prison avec sursis pour coups 
et blessures. 

Escroquerie. — Nairat, 50 ans, forain, 
tenait, sur la place publique de Figeac, 
des jeux prohibés. Ce n'est pas la pre-
mière fois que Nairat est poursuivi pour 
ce délit. Il est condamné à 15 jours de 
prison. 

Bousculade mortelle. — Maumont, de 
Puybrun, eut, un jour, une discussion 
avec sa belle-mtère, au cours de laquelle 
il s'emporta et la bouscula. La belle-mè-
re, âgée de 80 ans, tomba. Dans la chute, 
elle se fit de fortes contusions à la tête. 
Douze heures après, la belle-mère suc-
combait. Maumont est condamné à 15 
jours de prison. 

Théâtre Municipal. — Nous apprenons 
que la tournée Victor Gilbert, si avantageu-
sement connue, donnera en notre ville, le 
samedi ,'i0 octobre, au Théâtre Municipal, 
la représentation de « Arsène Rupin », 
prince des Resquilleurs, hilarant vaudeville 
en 3 actes, dont le public parisien a dit le 
plus grand bien. La tournée Gilbert, qui 
n est pas une inconnue pour nous, vient 
pour nous distraire ; n'oublions pas de lui 
rendre visite pour passer une excellente 
soirée de rire. La location est ouverte. 

Etat civil du 16 au 23 octobre. — Décès : 
Salvy Louis-Jean-Marie-.Toseph, 27 ans. 

Service, des pharmacies. — Aujourd'hui 
dimanche, le service sera assuré par lu 
pharmacie Selves, rue de la République. 

Calsre 
Concert, offert par VAlliance Cajarcoise, 

dimanche 25 octobre, 16 heures, place du 
Foirail : Le bon vieux temps (pas redou-
blé) ; Z,;'so7i (fantaisie) ; La tszigane (valse); 
Les pages d'Artois (pas redoublé) ; Défilé. 

Association. — Lire à la rubrique 
« Les Sports ». 
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Assler 

Mariage. — On annonce le prochain 
mariage de Mlle Simone Vitrac, d'Assier, 
avec M. André Gardon, jardinier. Nous 
leur adressons nos vœux de bonheur. 

Corn 
Election d'un conseiller d'arrondisse-

ment. — Inscrits : 95. — Votants : 68. 
Bulletins blancs ou nuls : 10. — Suffra-
ges exprimés : 58. 
- On obtenu : M. Amoilionx. 40 VOIX ; 

M. Taillade, 12 voix. 
Notre conseiller sortant, dont l'atti-

tude politique a été toujours irrépro-
chable, a conservé la confiance de tous 
les républicains de la commune. Les 
grands chefs du parti, dit « libéral » se 
sont tenus à l'écart de l'urne, faute de 
candidats « bien pensant ». Quant aux 
voix socialistes, leur nombre passe de 
27 pour Mespoulet en 1929 à 12 pour 
Taillade, preuve qu'elles n'émanent pas 
d'électeurs aux idées bien arrêtées. 

Conseil municipal. — Par suite de 
deux décès qui remontent au début de 
1931, le nombre de nos conseillers est 
réduit à 8, et certaines réunions se tien-
nent avec 6, et même 5. De nombreux 
électeurs souhaiteraient que l'assemblée 
communale fût complétée au plus tôt : 
certaines affaires en vue seraient peut-
être traitées avec plus de compétence. 
A quand une élection complémentaire ? 
UIIIHlIllllllllllUNIIIlIllllillinilllUllllMlilllllll: 

TOUT CE QUI CONCERNE 

g L'ART FUNÉRAIRE ! 
s Couronnes = 

Credo, Souvenirs | 
ALAYRAC, 11, RUE FOC H | 

| CAHORS — Téléphone 230 f 
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Arrondissement de Goitrdon 
Soulomès 

Résultat des élections au Conseil gé-
néral. — Inscrits : 79 ; voants : 64. De 
Camy, 32 voix ; Malvy, 31, Bulletin con-
testé : 1. 

Par un gai soleil d'automne, la com-
mune de Soulomès a voté dans le calmé. 
Le parti républicain a bien conservé 
ses positions. Mais un petit incident 
s'est produit au moment du dépouille-
ment. Notre sympathique conseiller mu-
nicipal, F. V., à la vue d'un bulletin 
pourvu de marques particulières a con-
testé sa valeur et demandé qu'il fut sou-
mis au jugement de la commission dé-
partementale, montrant bien ainsi l'ab-
sence de tout parti-pris. Quatre électeurs 
dévoués au candidat conservateur, sur 
un ton arrogant et même grossier, ont te-
nu, à l'égard de F. V. toujours si dévoué 
lorsqu'il s'agit du bien de ses commu-
nes, des propos inadmissibles. Ces mes-
sieurs s'imaginent sans doute que tout 
leur est permis. Nous leur rappelons po-
liment que tout homme a, heureusement, 
le droit d'émettre son opinion. Mais, de-
puis que ces messieurs de la réaction dé-
tiennent les pouvoirs dans notre com-
mune, il faudrait, leur semble-t-il, plier 
les genoux sur leur passage. Nous leur 
faisons remarquer, toujours très poli-
ment, qu'on ne s'incline plus que devant 
le Droit et le Mérite. Qu'ils sachent bien, 
malgré leur soif ardente dé domination, 
que leur dictature est finie. Les élec-
teurs sauront comprendre ce qu'ils au-
ront à faire... Et dans trois ans, un ver-
dict sévère des citoyens rendra à la vie 
privée ceux qui veulent jouer aux tyran-
neaux. 

Cuzance 
Mariage. — Ces jours derniers a eu 

lieu le mariage de Mlle Marie-Jeanne 
David avec M, Lacoste, de Gignac. Nous 
leur adressons nos vœux de bonheur, 

Salviac 
Pénible accident. — M. Delmas, l'estimé 

propriétaire de Pechgaillard, près Salviac, 
rentrait chez lui le jour de notre foire, ayant 
effectué l'achat d'un couteau de cuisine. 

En voulant se courber, le couteau qu'il 
avait placé par négligence dans la poche 
de son veston, entra profondément dans le 
côté droit et une hémorragie abondante sur-
vint. 

Transporté aussitôt à la pharmacie La-
gard, M. Delmas reçut les soins du doctejgr 
Cîfmlydrnac. 

L'accident n'aura pas heureusement de 
suites graves. 

Nos meilleurs souhaits de prompt réta-
blissement. 

Pont-Caral 
Un cerisier fleuri. — M. Sylvestre, proprié-

taire à Pont-Carral, près Salviac, possède 
dans sa propriété, en bordure du Céou, un 
cerisier qui est complètement fleuri et fait 
l'admiration de tous les passants. 

Le fait est assez rare pour être signalé. 
Dégagnac 

Election cantonale. — Obéissant au 
mot d'ordre donné par « La Défense » 
et « Le Télégramme » nos adversaires, 
qui, par surprise s'emparèrent de la 
mairie en 1929, ont essayé de mettre, ici, 
en échec le candidat au Conseil d'Arron-
dissement de 1' « Entente des Gau-
ches » en lui opposant M. Bazillou, 
maire. 

Malgré l'active campagne entreprise, 
par ceux et celles qu'on appelle « les 
bien^pensants », pour faire voter pour 
M. le Maire, le résultat obtenu a été pi-
teux. 

M. Delmas, candidat de « l'Entente 
des Gauches » a obtenu 195 voix contre 
42 à M. le Maire ; 29, à divers, 6 bulle-
tins (au nom de M. Delmas), sans enve-
loppe et 22 blancs. 

11 est certain que le chiffre dérisoire 
de voix qu'a obtenues M. le Maire, tient 
à ce que son administration a déçu ses 
propres amis qui ont préféré s'abstenir, 
voter blanc ou pour un quelconque élec-
teur. 

Ce résultat n'a pas besoin d'être au-
trement expliqué ; il est assez significa-
tif. 

Publications de Mariage. — M. Louis 
Brondel, charpentier à Coucorès, et Mlle 
Marie Malvy, s. p., à Dégagnac (Lot). 

— M. Pierre Cassan, cultivateur a 
Lantis, Cne de Dégagnac, et Mlle Angèle 
Bouzeau, s. p., domiciliée, commune de 
St-Médard (Lot). 

— M. André-Maurice-Albert Laborne, 
boucher à Paris, 46, rue Laimiartine, et 
Mlle Eléonore - Lucie - Elise Delpech, 
femme die chambre à Paris, 21 bis, rue 
du Paradis. 

Nous adressons à tous ces futurs 
époux tous nos souhaits de bonheur. 

Souillac 
Patronage laïque. — Un patronage 

laïque va être créé à Souillac. Déjà de 
nombreux concours sê sont offerts. Les 
républicains de Souillac, ne négligeront 
rien pour' qu'il obtienne de bons ré-
sultats. En attendant, le Conseil muni-
cipal a voté une somme de 10.000 francs 
pour ce patronage. 

Rugby. — Voir à la rubrique « les Sports ». 
jlliiiiiiiiiHuiiiiiiiiUAuiintiiHiuiimuumiiui»^ 

l SI VOUS VOULEZ DÉGUSTER : 
l des BONS VINS des COTES du LOT I 
■ • 

j HALLE aux FUS de CAHORS ! 
j Basile GRÉ LET, Hég îciant-PropFléîaîre j 
s EXPÉDITION; (à rsix rédait») pour Paris et la Province i 
\ VINS FINS - CHAMPAGNE & MOUSSEUX j 
\ TÉLÉPHONE N° 218 j 

rêHIMDlïîREPOT 6É1ÉH1LI 
jj * D'EAUX MINÉRALES 
: :-: Toutes les Sources :-:: 
: Livraisons dans tout le Département i 
S Basile GRELET, Entreposilaire, CAHORS \ 
fnniliiiiiniiiiiiiinini nnii mi mm" 
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1 ^Tes«3.atîxi.e5®, | 
La Maison POPOVITCH, spécialisée dans l'art de | 

| l'Indéfrisable, met à votre disposition ses 8 années 1 
| d'expérience qui font tout. Et ses nombreux appa- = 
= reils perfectionnés Dolfar, Gallia, Eugène, Record, | 
| Fuva et G. Récamier. § 
| Ses 28 années de pratique dans la Coiffure pour | 
= Dames vous assurent un travail impeccable à un Prix I 
| raisonnable. Ta 170. 5 

^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiJiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiBiiiiiiiiiiiigiiiiiiiiisiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiSi 
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( •Pour l'adaptation-scienti-"1 
flquedevoslunettesetpince- a 

S nez 

Pour l'exécution rigoureuse 
des ordonnanças de MM. les 
oculistes...,, 

a«are®«eJ5«-vo«« A. 

•tr G. BARON -w 
Opticien spécialiste 

24, Boulevard Gambetta, CAHORS 
Examen gratuit de la vue 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés 
Le plus grand choix en lunetterie, 

§ baromètres, thermomètres 
Instruments de précision 

S Photographie, Appareils, 
Accessoires, Développement 

StHMIIIMSIIIlilillieHIMIISIlilItlUillllUIIUlHIU 

Â l'occasion de la Toussaint 
Vous trouverez chez 

banque 
fermé ses 

Fermeture de banque 
La Société méridionale, 

installée -dans l'Hérault, a 
guichets de Paris, ce matin. 

Aux Etats-Unis 
De Washington. — Des déclarations 

du sénateur Borah ont soulevé un inci-
dent sérieux qui a consterné les milieux 
franco-américains. M. Pierre Laval, in-
formé de ces déclarations, a déclaré 
qu'il n'était pas venu aux Etats-Unis 
pour polémiquer avec M. Borah, mais 
pour parler de choses sérieuses avec le 
président Hoover. 

A Genève 
De Genève. — Le Conseil de la Socié-

té des Nations s'ajournera au 16 novem-
bre. 

En Chypre 
De Londres. — Les soldats et ma-

rins anglais ont rétabli la situation à 
Chypre où des troubles avaient éclaté. 
Mais on craint de nouveaux troubles. 

Agent exclusif pour la région 

PHONOGRAPHE 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX 

paraissent à Cahors le même jour 
qu'à Paris chez 

P. FRANCÈS 
86, Boulevard Gambetta 38, 

Audition permanente 
Vente à Crédit — Réparatoas, Echanges 

A l'occasion des fêtes de la Toussaint 

Chez MADAME ANDRIEU 
Grand assortiment de tous 

ARTICLES FUNÉRAIRES 
à des prix très avantageux 

18, r ie Clemenceau 
(ancienne rue Fénelon) 

CAHORS 

Les Automobiles Mathis 
AU SALON 

Cette année-ci, comme d'ailleurs l'an-
née dernière, SV3ATHSS a obtenu au 
Salon de l'Automobile un vrai succès. 

Les Usines Mathis avaient exposé 
toute la gamme des voitures. Depuis le 
cabriolet ô CV, en passant par la huit, la 
dix, la onze chevaux, quatre cylindres, la 
quatorze et dix-sept ch. en 6 cylindres et 
les splendides huit cylindres. 

Par leur ligne admirable, leur carros-
serie surbaissée, leur intérieur spacieux 
et du dernier confort, leur moteur d'une 
nervosité sans égale tout en étant sileâ' 
cieux; leur boîte à vitesse à roue libre 
qui est remarquable ; ajoutez à tout Cela 
l'économie en essence et en huile, ce qui 
fait des voitures MATHIS les vraies voi-
tures du progrès. 

Popriétaires, Fonctionnaires ou Ren-
tiers n'achetez pas sans voir et essayer 
une Mathis. 

Agent concessionnaire : PRÂDIÉ, 18, 
Boulevard Gambetta, CAHORS. 

AVIS" 
Le chauffeur conduisant une auto jeu-

di, après-midi, rue Victor-Hugo, près 
garage annexe de M. Bénestèbe, et ayant 
trouvé un sabot d'enfant cuir jaune, est 
prié de le remettre au bureau de police 
et de donner son nom. 

YVETTE 
vient de recevoir pour les Fêtes de la 
Toussaint, de très chics modèles de 
veSours, provenant des meilleures mai-
sons de Paris, à des prix très modérés, 
ainsi que des chapeaux deuil, et feutres 
en vogue. 

Venez voir aujourd'hui et jours sui-
vants l'exposition des dernières nou 
veautés parues, 10, rue Nationale, 
CAHORS. 

IMPORTANTE ET ANCIENNE 

Manufacture de Chemises 
de Toulouse 

dem. représ. comm. introd. Lot 
Ecrire N° 2224 

Publicité « J'ANNONCE », TOULOUSE 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

ALIMENTATION SARDA 
HALLES CAHORS 

Réclame du lundi : 500 k. Haricots 
de Tarbes, à 1 fr. 75 le kilo. 

AVIS 
Le jour de Toussaint devant la porte 

du cimetière, M. LESCURE vous informe 
qu'il vendra au meilleur prix un grand 
choix de beaux chrysanthèmes. 

E Félix MÀGESTROTY 
M Coiy, à 50 mètres du Pont de Cabessiit 
le plus grand assortiment 

de chrysanthèmes 
A DES PRIX TRÈS MODERES 

Le DOCTEUR PELLOTIER 
MEDECIN-SPECIALISTE 

Traitant par la méthode hyposthénique 
les Maladies de l'Estomac, des Intes-
tins, des Wer-fs, de la Matrice et de la 
Vessie, donnera ses consultations à : 

DEGAZEVILLE, Jeudi 29 Octobre à Hôtel 
de France. 

CAHORS, Vendredi 30 Octobre Hôtel des 
Ambassadeurs. 

MONTAUBAN, Samedi 31 Octobre; de 8 h. 
â 4 h., Hôtel du Midi. 

Noire méthode, consacrée par 25 ans de 
pratique, est la seule qui permette aux 
malades de prendre une alimentation 
complète et fortifiante et de supprimer 
les régimes débilitants qui entretiennent 
l'anémie, la faiblesse et le ntervosisme. 
iUllliiiiiiiiiiiiiiillliillliuiiiiiil^iiliiliiillllli^ 

| Fourrures f 
Prix modérés 

1 Mme SAURET | 
2, rue des Boulevards 

§j Réparations. Transformations = 
?IIIIIIIIIillllIlMUIIIIIIIlIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIHIIIIlî? 

Température idéale pour 

la Bonne cuisine pour 

Ayez une 
Madame. 

Faites de 
Monsieur. 

*VM loc eharbens flambants de 
Maison H. CALA5RESI et Cie. 

BUREAU DE COMMANDE : 109, Bd 
Gambetta (face à la bascule du Théâtre) 
téléphone : 16 et 114. 

la 

A L'OCCASION SE LA TOUSSAINT 

Grand choix de fleurs 
Gerbes et couronnes mortuaires, à 

des prix défiant toute concurrence. 
P. FÉNELON, 13-15, rue St-James, 

CAHORS. 

émaniez et Consommez 
LES GRANDS VINS DE GAILLAC : 

Château-Gayrard, Comte Ormoy (cham-
pagnisé) ; — Haut-Salettes, Exquis, 13° ; 
— Super-Mosac, Extra, 15°, 

de l'Union Vinicola Coopérative 
du Gaiilacois à Oaillac 

GRANDS VINS de Bordeaux et Bour-
gogne, 

de la Maison A. Del or et Cie 
à Bordeaux 

GRANDS VINS DES COTES DU RHO-
NE : St-Patrice, Clos-du-Pape, Château-
du-Roi, Les Vallons Ensoleillés, etc., 

de la Maison Antonln Establet, fils, 
à Châieàuneuf-du-Pape 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE: 
Grand-Crémant, Grand-Impérial, Dry-Ma-
jesté, 
de la Maison Veuve More! et ses fils 

à Epernay 
Jules BARDIN, représentant 

23, rue Président-Wilson, CAHORS 

A VENDRE 

avec voiture capotée 
S'adresser au Bureau du Journal 

3, Rue du P ortàlt~Mtm — QAHQRS 

de Propriétés 
d'Immeubles et Fonds dé Commerc? 

PftÊTS H YPOmÈOMBES 
RéBSeî^iiepen-t» sur litiges 

CîvalsI et CammeréïSâk 
, Corresponfànft en franïm- à .ïfeaBf er 

téï : 'M 

A vendre à Regourd 
pour cause départ 

PETITE MAISON 
AVEC GRAND JARDIN 

en plein rapport 
S'adresser ; M. Caunes, rue du Bous 

quet, Et, Cahors. 

A VENDRE 
Pour cause double emploi 

MOTO TERROT 2 CV. 
Prix modéré 

S'adresser Epicerie à Cieurac, Lot. 

"ï" BOUZERAND BERNES 
MEUBLES 31. Rue Nationale. CAHORS 

Maison fonaée en. 1828 

LÂ PLUS IMPORTANTE - LA MIEUX ORGANISÉE 
Notre puissance d'achat nous permet des prix 

beaucoup plus bas que partout ailleurs 
Une visite dans nos Magasins TOUS édi£era 

Livraison rapide franco par Auto-Camion - 7 Départements 
ftiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimwMiHiiuifiiiiiMiiiiiifiHiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinn 

pureté Ml um 

douceur 
durée 

PARFUM 
EXQUIS 

1YG! 
recornmande i 
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POUR PRESQUE RIEN 
Vous aurez toujours l'heure juste chez 

vous en confiant le remontage de vos 
pendules à M. FABRÉ, horloger de la 
ville, 12, rue St-James, qui vous les entre-
tiendra dans un état de. marche à l'abri 
de tout reproche. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANDE 

La Maison François PENET 
13, rue Pélegry, CAHORS 

prévient sa clientèle qu'elle vient de recevoir 
des stocks considérables de marchandises de 
toutes sortes : émail, fer blanc, fonte émail-
lée, couteaux, couverts de table de tous mo-
dèles. 

Services de table et à café en porcelaine et 
en faïence, services de verre en cristal et 
demi-cristal, verreries pour limonadier *t 
ordinaire. Balais, saloirs, pots à graisse, 
tuyaux en poterie et en grès, boisseaux pour 
cheminée, carreaux pour évier et autres ar-
ticles de ménage. 

Venez visiter nos magasins, vont y trou-
verez de tout à des prix défiant toute con-
currence. t 

AMPOULES ÉLECTRIQUES 

LES ORGANISATIONS 
COMPTABLES 

GEORGES PARANT* 
Professeur Expert-Comptable 

Membre de l'Enseignement technique 
Agréé près des Tribunaux 

EXPERTISES 
CONTROLES 

FISCALITÉ 
LIVRES SPÉCIAUX 

BUREAUX : 
CAHORS, 1, rue du Portail-Alban. 

Tél. 224. 
Aurillac, 18, av. de la République 

Tél. 219. 
Rodez, 34, rue Bôteille. Tél. 281. 
Millau, Place de la Fraternité. 

Tél. 309. 
Sarlat, 44, Avenue Thiers, Tél. 138 

^IIIIIIlIllIIlISlIIIII!!IlIlIIil1llIlIIIIIIlllIIIIIIllllIliIIIIIIIl!ElfIlMISlIIIIlIIIlIIIlIIIIIIIIlIllIlIlIlIlIllIllilllEl^ I AU PRINTEMPS I 
I La Liquidation générale des Marchandises j 
= tottelie à sa fiîi = 
I Hâtez»vous de profiter 
I des tous derniers Fris 1 
| PLUS Q0E QUELQUES JOURS DE VENTE f 
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CHASSEURS 
Un fusil et des cartouches ne sont pas 

des objets ordinaires, dont l'achat est 
une chose sérieuse. Vous devez les ache-
ter à un armurier professionnel. 

M. BESSON, à CAHORS 

COMMERÇANTS 
DE L'ALIMENTATION 

Les Etablissements J. LEPELLETIER, 
de Carentan (Manche), fournissent des 
beurres d'isigny, 1er choix à des prix 
très avantageux. 

Beurres frais en mottes et petits 
pains, pasteurisés et ën conserves, en 
boîte sans sel et demi-Sel, de longue 
conservation. 

S'adresser à la Maison ou à M. LA-
PARRA, à Parnac, Agent général pour 
le Lot. 

Ménagères ^ attention ! 
Vous trouverez chez MADAME VEUVE 

BARTHES, rue Donzelle, n" 38, vin nou-
veau à 2-fr. le litre et du vin vieux à 
2 fr. 25 le litre. 
ii.i»amm»itinnn«««»««»« » »^J^B«D«_«»^ 

A VENDRE A L'AMIABLE 
En bloc, par Sot ou en détail 

PETITE PROPRIETE 
Située à Cantemerle, 2 kilomètres de 

Figeac (Lot), ' comprenant : Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, cour, jar-
din, prés, pacages, terres, bois et bruyè-
res. Contenance environ 12 hectares. 
Jouissance 25 décembre 1931. 

S'adresser à : M. ROUME, Avenue Al-
sace-Lorraine, Villefranche-de-Rouergue 
(Aveyron) ; M. RIOBLANC, 38, quai de 
Rigny, Tulle (Corrèze); MM. BERNHEIM, 
Frères et Fils, 23, rue de l'Arcade, Paris;. 

CAHORS-KINA, 
AUX VIEUX VINS DE CAHORS 

APÉRITIF DE HAUT GOUT 

17, RUE DES CAPUCINE^ .CAHORS 

./rrrrrrrrrrai ni) xrsrrrrrrmni s vit a » »mnm? 

COIFFURE POUR DAMES 
Boulevard Gambetïa, n ■• ô!) 

MAISON GÀSTAL 
Mme PEZET a le plaisir d'informer sa 

clientèle qu'elle tient désormais le salon 
de coiffure pour dames, Boulevard Gam-
betta, n° 591. 

Elle se tient à la dis|>osition de ses 
clientes pour effectuer tous travaux : 
ondulation» coupe, mise en plis, indé-
frisable. 

POUR!» CAfAR0?:BT©àa'50- POUfi L. RATS: 

YIMKMKETâ 
iWW. DRQC. MCRtOR. ClIVISR &VI6NON 
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Atteinte de rhumatis-
me et d'arthrilismej'ai 
fait usage de 3/laçons de 
TISANE des CHAR-
TREUX DE DUR BONS 
don Ije s u is très satisfaite 
aussi tous les ans je fe-
rai une cure au prin-
temps et à l'automne. 

Madame CIIRISTINJ, 
Villa Nina, 

6 Bd. du Mont-Boron, 
Nice. 

§i vous sèu ffrez 
de maladies d'estomac, de digestions pénibles, 
de constipation, d'entérite, de névralgies, d'af-j 
factions des reins ou de la vessie, de douleurs, 
de rhumatismes, maux de tête, vertiges, etc. 

| Si vous êtes atteint d'hémorroïdes, de varices, 
ïde plaies aux jambes, de maladies de la peau, ' 
' eczéma, psoriasis, dartres, boutons, démangeai-
sons, etc.... Supprimez la cause en prenant la 

aux sucs des plantes des Alpes qui, en dépurant 
le sang, vous rendra la santé comme elle l'a fait{ 
pour des milliers d'autres. 

Si vous êtes pâle, anémique, faible de nerfs, 
neurasthénique, déprimé, sans forces et sans, 
courage, adoptez le traitement combiné des' 
PILULES SUPERTONIQUES des CHAR-
TREUX DE DURBON et de la tisane, qui, 
associant le dépuratif au tonique, vous procurera j 
un rétablissement rapide et complet. 

PRIX (impôt compris) : TBSAIWE, U flacon : 14.80. — P1MJB.ES, Vêlai : 8.50. 
BAUME (maladies de la peau), le pot : 8.95. 

Tontes Pharmacies - Renseignements et attestations : Laborat. J. BERTHIER à GRENOBLE i 

1 
SAPONITE 

LA BONNE 
LESSIVE 

ÉO 
É 

:ONOMIE/ 
ÎONOMIE 

DIRECTION GENERALE 
nijiMimM.lMtlii ni iltlMimi 

m Commencez par réduire 
vos dépenses de linge 

en le lavant à la 
SAPONITE 
la bonne'lessive 

tui ne le brûle pas 
Avec la SAPONITE. produit 
complet, il ne faut rien 
ajouter pour esue votre linge 
soit merveilleusement bianc 

La SAPO MITE 
est économique à l'usage 

a bonne lessive 

5.000 PHONOS 
GRATIS 

à distribuer aux 
lecteurs qui trou-
veront la solution 

et se conformeront à nos conditions. Trouvez 4 prénoms. En pre-
nant la 1" lettre du 1er, la 2' du 2e et ainsi de suite. Vous aurez le -M 
nom fleuve. Lequel? Adressez votre réponse à PHONOS ANGÉLUS, 22, rue des 4 
Frères-Peignot, Paris (15e). Joindre une enveloppe timbrée à 0.5Q portant votre adres 

iR - YfVl - - D 
C - AR- ES 
E - I - N - E 
B-R-N--D 

CONSORTIUM USINES 2888*^ 
fils artificiels et lin, cotons, tissus et tres-
ses élastiques, dentelles, cravates, bou-
tons, lacets, bretelles, ceintures,, eau de 
Cologne etc. demande REPRESEN-
TANT visitant MERCIERS DE-
TAIL chacun département suivant : 
Cantal. Aveyron, Tarn & Garonne. 

Vente facile. Commission 15%. Con-
viendrait représentant ayant déjà carte 
bien introduit dans détail. Inutile écrire 
si on fait gros. Ecrire avec références Ag. 
H A VAS Saint-Etienne n" 9.963. 

PLUS D'IVROGN 
POUDRE JAMEHJO. 

Inoflenslre, suis goût. Botte: 10 fr. 60 
Lab" JANEHJO, JEUMONT(Nord) 
Amélioration rapide. Toutes Pharmacies. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiuiiiiiiuiiiiitiSHiiiii: 

| VIRUS NAUGE | 
en ampoule S 

5 Détruit Bats et Souris. 
Pharmacie LESTRADE 

| CAHORS | 
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M. Désiré LEGENORE. 

Divers symptômes d'une même cause 
L'appauvrissement du sang e3t la cause 

la plus fréquente de la plupart des 
malaises dont beaucoup de personnes 
son affligées. 

C'est, en eff et, dans le sang que l'or-
ganisme puise les éléments nécessaires 
à sa vitalité. Si donc, la richesse du sang 
Bit amoindrie, tous les organes en souf-
frent, bien entendu, et l'équilibre physi-
que est compromis. La sensation de las-
situde, le défaut d'appétit, les troubles 
de la digestion, les maux d'estomac, les 
migraines, les douleurs sont, entre au-

1"' .—;—~—\ très des symptômes 
caractéristiques de 
l'altération de Ja qua-
lité du sang, altéra-
tion que l'on rectifie 
aisément e n f a i san t 
usage des Pilult s 
Pink, l'une des médi-
cations les plus ac-
tivescomme régéné-
rateur du sang et, en 
môme temps des f o r-
cesnerveuses. 

Les Pilules Pinck, 
(ci. Desnayes.) donnent du sang, 

retrempent les nerfs, stimulent l'appétit, 
régularisent les digestions et reconsti-
tuent promptement l'intégrité des forces. 

« Je puis, moi aussi, témoigner de la 
remarquable efficacité des Pilules Pink 
— écrit M. Désiré Legendre, demeurant 
à Saint-Etienne d'Allier, par Saint-Geor-
ges-de-Vièvre (Eure). Depuis quelque 
temps mes forces déclinaient et je souf-
frais de différents malaises, notamment 
de douleurs dans les reins. Les Pilules 
Pink m'ont complètement libéré de ces 
malaises et ont bien rétabli l'état de ma 
santé. » 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boites plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

René DE8JEÛX~ 
Asphalte et Pavage en bois 

Maison fondée en 1842 
Garantit l'étanchéité des terrasses 

Nombreuses références 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à M. Maurice BESSOU.5, rue Clément-
Marot à Cahors. 

GARANTIS 5 sua 
MANUFACTURE 

12 RUE DU 

AVEC PNEUS BALLON ̂ 35[| 
COURSE: 245e

ENFANT.205e| 
 CATALOGUE FRANCO. 

DES CYCLES BALLES 
ONZE-NOVEMBRE S'ETIEKHE 

ETABLISSEMENTS DU CENTRE 
ET DU SUD-OUEST 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux, tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Blanchissage faux-cols et lingerie. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir, sacs de cuir, etc.. 
Teinture de fourrures. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en plus. Travail soigné. 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sins : Madame BONNET, 2, rue des 
Capucins, Cahors. 

MACHINES A TRICOTER rondes et recti-
lignes Jacquard, prix de fabrique,catat. apprent.gra-
tuits, laine, colon, soie. Px gros. Eehantil. gratuits. 
La Laborieuse, 35, Cours Pasteur. Bordeaux. 

ETUDE DE M» R. SÊGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu sur re-

quête par le Tribunal civil 
de Cahors, le 2 octobre mil 
neuf cent trente-un, enregistré, 
en la cause de Dame COSTE-
RASTE Eugénie, sans profes-
sion, veuve en premières noces 
non remariée de BOUYSSOU 
Baptiste, demeurant à Espère, 
ayant Maître Robert SÉGUY 
pour avoué, en présence de 
Monsieur le Procureur de la Ré-
publique, il a été extrait ce qui 
suit : 

Le Tribunal, 
Ouï Monsieur TOULZA, Ju-

ge Commissaire, en son rap-
port, 

Ouï Maître SÉGUY, avoué, 
dans l'intérêt de Madame Veu-
ve BOUYSSOU, adoptante, 

Ouï Monsieur le Procureur de 
la République en ses conclu-
sions après s'être procuré 
les renseignements convena-
bles, avoir vérifié si toutes les 
conditions de la loi sont rem-
plies et s'être assuré si la per-
sonne qui se propose d'adop-
ter jouit d'une bonne réputa-
tion, après en avoir délibéré, 

Homologue l'acte d'adoption 
reçu par Maître BOUYSSOU, 
notaire à Cahors, le treize août 
mil neuf cent trente et un, 

En conséquence, dit qu'il 
y a lieu a adoption par la dame 

COSTERASTE Eugénie, sans 
profession, veuve en premières 
noces et non remariée de Mon-
sieur BOUYSSOU Baptiste, de-
meurant à Espère, née au dit 
lieu le vingt-cinq avril mil huit 
cent soixante-sept, en faveur de 
la Demoiselle COMBEBIAS Er-
nestine, pupille de l'assistance 
publique, demeurant à Espère, 
née le dix décembre mil neuf 
cent quatorze, 

Dit que l'adoptée ajoutera à 
son nom celui de Madame veu-
ve BOUYSSOU et s'appelle-
ra désormais COMBEBIAS-COS-
TERASTE. 

Dit que le dispositif du pré-
sent jugement sera transcrit sûr 
les registres de l'état civil du 
lieu de naissance de l'adoptée 
et que mention en sera faite en 
marge de l'acte de naissance de 
Demoiselle COMBEBIAS, tant 
sur les registres de la commu-
ne que sur ceux déposés au 
Greffe du Tribunal, dans le res-
sort duquel elle est située. Si-
gné : MALR1EU, MAGNÉ. 
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LE CŒUR RÉCLAME 
Par Arihur DOURLIAC 

L'œuvre considérable qui se recom-
mande du nom populaire d'Arthur Dour-
liac a conquis une place enviée dans la 
littérature d imagination. Elle sembla unir 
la prodigieuse facilité d'invention d'un 
Dumas père à l'exquise sensibilùé d'un 
Alphonse Daudet. Le Cœur réclame est 
un conte de fées qui serait arrivé, le récit 
passionnant d'une romanesque aventure 
dont l'héroïne est une pauvre bouquetière 
muée soudain, par un caprice au sort, 
en une héritière adulée, n'ayant en op-
parence rien à demander à la vie. Ses 
premiers pas, hésitants, au chemin da la 
fortune, ont été guidés par un petit clerc 
de notaire sympathique, qui très vite dis-
parait de son horizon. 

Quand le hasard les rapproche, elle est 
une jeune veuve, à qui un mariage de 
raison a laissé un instinctif besoin de se 
donner à une effection choisie. De son 
côté, le Fortunio de l'étude florentine est 
devenu un député français, apparenté à 
un homme d'Etat influent, en passe de 
conquérir les plus hauts postes. Au bord 
du Lac de Lugsno, dans la paix de vivre 
de la pension où l'ancienne orpheline 
s'est réfugiée, elle s'attache, par une in-

vincible attraction, à une fillette esseulée, 
l'adopta dans son cœur et connaît uné 
douceur infinie à goûter par elle les joies 
d'une maternité idéale. Et quand elle dé-
couvre la véritable identité du père avec 
l'ami de son enfance, elle se sent une nou-
velle et puissante raison de vivre. Mais 
il est pau de bonheurs qui s'aenètent au 
prix de tra verses douloureuses. Une noire 
intrigue s'ourdit contre son rêve secret 
des convoi'ises jalouses menacent ses 
entoars, l'enveloppent de leurs ruses 
alroces, vont jusqu'au crime. Péripéties 
émouvantes qui tiennent le lecteur hale-
tant jusqu'au dénouement dramatique, en 
coup de théâtre. 
Un volume in-16, sous couverture illus-

trée. Prix : 3 fr. — En vente à la librai-
rie Pion, 8, rue Garancière, Paris-6°, et 
dans toutes les bonnes librairies. 

TOUTE LA TERRE 
dans son numéro de cette semaine publie 
des articles abondamment illustrées, par-
mi lesquels nous remarquons : Vive le 
franc ! par Ernest Forichon ; « Toute La 
Terre » aux Etats-Unis, par Jeau Méze-
rette ; Edison, Prince de l'Invention, par 
Victor Forbin ; Voilà l'Amérique, par 
Claude Blanchard : Au pays deJoffre, par 
Frédéric Ssisset ;> Le pont neuf, par 
Wuillfemin ; Les Chroniques de la mode, 
du cinéma, des lettres ; Le compte rendu 
hebdomadaire du concours «Les vacance 
gratuites » (100.(00 Frs de prix ). Spécimen 
graluit sur demande «Toute La Terre» 
23, rue du Caire. En vente partout. Pendant 
la durée du concours, tous les abonne-
ments annuels sont remboursés par une 
prime de valeur égale. 
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LA LETTRE BLEUE 

Le jour s'avançait à pas de loup, 
perçant çà et là, sournoisement la 
nuit de lueurs qui s'étendaient et 
progressaient, éveillant les choses à 
la vie. Et peu à peu, la brise, venant 
à la rescousse, fit un remue-ménage 
dans l'atmosphère, stimulant les 
chanteurs dans les nids, entr'ouvrant 
les fleurs endormies, secouant les pa-
resseuses feuilles vertes jusqu'au mo-
ment où le ciel émergea complète-
ment de l'ombre. La clarté triom-
phait enfin de la nuit et recouvrait 
tout de la sérénité d'un beau jour. 

La solennelle beauté de ce ciel, si 
pur et si net, influença la jeune rê-
veuse et, dans son cœur orgueilleux 
tout vibrant du triomphal amour, 
quelques pensées graves et nobles 
s'infiltrèrent. Elle voulait voir dans 
l'aube qui naissait de façon si radieu-
se, l'image de sa propre vie, qui ve-
nait seulement de commencer, et qui 
serait comme elle, brillante, claire, 

I sans ombre. 
Dieu la comblait, Nicolle venait de 

le lui dire, elle essaierait d'être digne 
de ses faveurs. Elle s'efforcerait 
d'être bonne, d'être meilleure : elle 
essaierait d'être sérieuse et sage com-
me sa sœur. 

Tandis que ses pensées s'impo-
saient à elle, une haute silhouette 
d'homme se dessina au loin qui attira 
son regard. L'homme s'était avancé 
et restait immobile à l'entrée du jar-
din des roses ; il regarda les fenêtres 
de la maison pendant quelques mi-
nutes, puis se détournant, disparut 
derrière un bosquet. 

—- Un fermier ou un garde-chasse, 
pensa-t-elle sans être effrayée par la 
présence insolite de cet inconnu. 

A vrai dire, la fraîcheur de l'air 
matinal avait agi sur ses nerfs en les 
calmant, ses yeux commençaient de 
se fermer ; elfe éprouvait enfin le be-
soin de se reposer. 

Quand Béatrix s'éveilla, le soleil 
était brillant et la matinée déjà très 
avancée. 

Un splendide bouquet de roses 
blanches, encore humides de rosée, 
avait été déposé près d'elle pendant 
son sommeil, et une lettre en émer-
geait. 

« Puis-je vous demander de venir 
« me rejoindre dans le jardin des ro-
« ses, quelques minutes avant le dé-
« jeûner ? écrivait Edouard Arley... 
« Seulement quelques instants, le 
« temps de me convaincre q»e je 
« n'ai pas rêvé l'ineffable douceur de 

« cette dernière nuit et que mon 
« grand bonheur n'est pas un mira-
« ge... » 

Sans plus s'attarder, Béatrix sau-
ta du lit, fit une toilette rapide et 
descendit rejoindre son fiancé : 

■— Ce n'était pas un rêve ! cria-
t-elle gentiment en courant vers lui, 
sa petite main allant au devant de la 
sienne. 

— Alors, profitons-en ! dit-il joyeux 
et fier de la retrouver si belle et si 
gaie après cette nuit de fatigues. Nous 
avons près d'une demi-heure de grâ-
ce avant le déjeuner, c'est à peine suf-
fisant pour vous dire ma gratitude 
infinie... 

Voyez-vous, le soleil si brillant tout 
là-haut, ma chère adorée ? Eh bien ! 
je pensais il y a quelques jours à 
peine, qu'il me serait plus facile de 
l'atteindre que de vous conquérir. 

Et comme elle souriait, encoura-
geante à toutes ses divagations 
d'amoureux, il poursuivit : 

— J'avais toujours rêvé d'une fem-
me qui vous ressemblât en droiture 
et loyauté. J'avais l'audace de dési-
rer que la jeune fille que je choisirais 
entre toutes n'aurait jamais été dé-
florée par ces odieux flirts mondains 
où les plus pures perdent un peu de 
leur dignité... Je serais fou si j'avais 
à craindre qu'un autre que moi ait 
tenu votre petite main comme je la 
tiens en ce moment ou se fût permis 
de vous embrasser comme j'ai eu 
l'audace de le faire hier... 

Robert Fernys ! le fantôme repa-

raissait soudain entre elle et son 
amour ; une flamme colora son visa-
ge et l'éclat joyeux disparut de son 
regard. 

Arley s'enchanta de cette rougeur, 
y voyant seulement combien elle était 
pure et ignorante de ces flirts dont il 
lui parlait. 

— J'ai peur d'être un mari terrible-
ment jaloux, poursuivit-il, j'envie les 
moindres choses sur lesquelles vos 
beaux yeux se posent, je vous en pré-
viens ! 

Elle était trop émue par son an-
goisse intime pour lui donner la ré-
plique, mais il ne s'en apercevait pas, 
il se grisait de son propre amour. 

— Voulez-vous que nous fassions 
une promenade à cheval, cet après-
midi ? proposa-t-il. J'ai tant de cho-
ses à vous dire ! Et d'abord, je veux 
vous parler de Lynton... Car vous se-
rez lady Arley de Lynton, ma belle 
souveraine, et aucun roi n'a jamais 
été aussi fier que je le serai, le jour 
où je vous y amènerai pour vous pré-
senter à tous comme ma femme et 
leur reine. 

— J'aimerai Lynton... parvint à di-
re Béatrix, la voix brisée. 

Heureusement pour elle la cloche 
du déjeuner les rappelait au château. 
La duchesse les attendait sur le seuil, 
souriante et émue. 

— Ma chérie ! dit-elle, enlaçant 
tendrement Béatrix. Pour toutes les 
peines de ma vie, ajouta-t-elle, s'a-
dressant également à Arley, je de-
mande à Dieu de vous rendre heureux 

tous les deux. 
Lionel Davers s'avançait à son 

tour, offrant ses félicitations sincère-
ment affectueuses. 

Mais quelques invités moins inti-
mes arr-ivant, il ne fut plus questions 
au cours du déjeuner que des splen-
deurs du bal et du singulier retard du 
courrier qui n'était pas arrivé, et n'ar-
rivait pas ! 

Le déjeuner était fini depuis quel-
ques instants, et les hôtes de la du-
chesse étaient réunis au salon quand 
on l'apporta, — trop tôt, hélas, pour 
Béatrix ! 

Ronald fit la distribution selon son 
habitude. Mettant à part le lot assez 
volumineux qui lui revenaient, il ten-
dit trois lettres à Arley, deux à Lio-
nel, une autre à sa mère qui venait de 
Liane... Il ne reconnaissait jamais 
sans émoi son écriture... 

Nicolle n'avait rien, mais une enve-
loppe bleue d'aspect plutôt commer-
cial, était adressée de Brookfield à 
« Miss Béatrix d'Eton ». 

— Quelle grande écriture ! remar-
qua Ronald en riant. Voilà du moins 
une adresse qui entend ne pas passer 
inaperçue. 

Béatrix prit la lettre, absolument 
indifférente à son contenu. L'écriture 
lui était inconnue et elle ne connais-
sait âme qui vive à Brookfield — le 
bureau de poste le plus proche d'E-
ton-Court ; il s'agissait probablement 
d'une circulaire, ou d'une pétition en 
faveur d'Une œuvre charitable. 

Lord Arley traversait le salon pour 

lui parler, elle mit la lettre dans la 
poche de sa robe du matin et n'y pen-
sa plus. 

Arley venait lui dire qu'il avait de-
mandé les chevaux, elle se hâta d'al-
ler revêtir son amazone. 

Ce fut une vraie joie de courir à 
travers bois en devisant avec le bien-
âïitté qui lui disait les splendeurs de 
ses futurs domaines, de Lynton no-
tamment, où chaque chambre avait 
son histoire et chaque arbre sa légen-
de. Mais pour elle, il voulait tout ra-
jeunir et embellir... 

— Oh ! non, pria-t-elle, j'aime les 
vieilles demeures dont les pierres 
noircies par le temps racontent tant 
de choses ! 

— Nous ne toucherons pas aux 
vieilles pierres, ni au château lui-
même, promit-il, mais je ferai cons-
truire une aile spécialement pour 
vous et qui sera le vrai cadre conve-
nant à votre beauté. Je vois d'ici votre 
petit boudoir. Il sera digne d'une 
reine ou d'une fée ! 

Béatrix écoutait ravie. Le fantôme 
évoqué le matin avait disparu, elle se 
laissait prendre à la douceur de cette 
heure exquise. Une seule pensée se 
mêlait à son amour pour le moment, 
« sa mère ». 

— Nous devons aller au plus tôt 
voir maman, dit-elle soudain, ou plu* 
tôt, il est préférable que vous y alliez 
seul pour la première visite... Pauvre 
maman ! Elle a si grand peur du ma-
riage et de l'amour pour nous... 

(A suivre) 


